
N. KING S AFFRANCHIRA-T-IL DE 
■U TUTELLE DES PROGRESSISTES?

Vénérable octogénaire cielle vient tout à fait à son heure. 
Le pouvoir judiciaire a fait mine, 
en effet, ces jours derniers, d'en
trer en conflit avec le nouveau ty
ran. Le tribunal maritime de Cher
bourg a cru devoir refuser à un 
journaliste le droit de se retrancher 
derrière le secret “professionnel". 
Cette décision a soulevé, on le sait, 
l’indignation de toute la presse. On 
a fait observer aux juges qu’ils 
étaient en retard sur le code pénal, 
qui accorde le privilège du secret 
“aux médecins, chirurgiens et à 
toutes personnes dépositaires, par 
état ou profession, des secrets qu’on 
leur confie.” Le journalisme ne se
rait-il pas un état et une profes-

[L’ACADEMIE 
CONSACRE LE 

JOURNALISME
TEMPERATURE

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JANVIER

Du 1er au 3, temps orageux, in
certain.

Du 4 au 7. variable, menaçant. 
Du 8 au 9, nuageux.
Du 10 au 12, grésil et neige.
Du 13 au 17, beau.
Du 18 au 20. orageux.
Du 21 au 23. grésil et neige.
Du 24 au 27, froid, désagréable. 
Du 28 au 31. très froid.

PHASES DE LA LUNE

P. Q

LE MOT “JOURNALISME” A EN- < 
FIN PRIS PLACE DANS LE DIC
TIONNAIRE DE L’ACADEMIE. 
LE JOURNALISME EST MAIN
TENANT UN ETAT.

1 LES CONCESSIONS 
AUX PROGRESSISTES!!

la prochaine session le gouvernement romprait ses rela
tions avec M. Forke. — Les variations du parti libéral 
depuis 1921. — La députation de l’ouest obtient 
bon prix pour l’appui qu’il donne au ministère. — La 
défection de Sir Lomer Gouin a une grande significa
tion politique. — Des étrangers influencent la direc
tion de nos affaires.

ES k:
un IV?

% 1.—Réduction du tarif.
2,—-19 des 2© embranchements т 

du Canadien National. ^ Ш
% 3.—Le chemin de fer de la Haie X ® 
% d’Hudson. 1
y 4.—L’Entente de la Passe (lu 

Nid au Corbeau.
X 5.—La Halle du Blé.
*t* 0.—Le crédit rural 
y 7.—Les taux de transport sur 
•*. les grands lacs.
X 9.—L’immigration.

Qu’est-ce que l’Est a obtenu?

ï II l XK PROKKHSHIN ?

Paris. Nos Immortels de l’Aca
démie. douaniers vigilants postés 
aux frontières de la langue françai
se pour tenir à jour le registre des 
entrées et des sorties du vocabulai
re, viennent de livrer passage à un 
terme significatif. I>e mot “Jour
nalisme” a pris place dans le Dic
tionnaire de l'Académie.

Il n'y a pas eu encore, jusqu'ici—> 
et l'on a le droit, littérairement, de 
s'en étonner de journalistes par
mi les Quarante. Mais voici, du 
moins, six académiciens, MM. Bour
get. Doumic, de la Gorce. Burthou, 
Roylesve et Bédler. qui. à défaut de 
journalistes, ont reçu le journalis
me sous la Coupole.

7 En tranchant solennellement la 
question, nos Immortels viennent 
de prouver malicieusement aux ma
gistrats de Cherbourg qu'ils ne sont 
décidément pas à la page, ouisqu’ils 
retardent également sur le diction
naire de l’Académie, ce qi;i consti
tue, on l'avouera, le recoid de l’a
nachronisme.

P. L.A UN PEU D’HISTOIRE c,1

Pour la première fois, dans notre histoire politique, les affaires du 
pays sont administrées par un ministère qui ne dispose pas d’une majo
rité en‘Chambre. Parce qu’il est en minorité le gouvernement actuel 
doit nécessairement chercher l’appui d'un groupe politique et c’est ce 
Lui explique le régime de compromis de ces trois dernières années. Aux 
lendemains des élections du 6 décembre 1921 M. King (qui avait déclaré 
nu cours de la campagne électorale que les conservateurs et les

Janv. 1er 
«26 P.M. 9.47 P.M.

D. Q N. L.І 3A NOS LECTEURSque M. Crerar dut abandonner la 
direction du parti.

Janv. 17. 
6.33 P.M.

progres
sistes étaient au même degré deux ennemis dangereux du pays) invita 
M. Crerar, le chef progressiste, à se concerter avec lui au sujet de la 
formation du cabinet. Le premier ministre King et M. Crerar eurent 
ne longues entrevues. Le chef progressiste retourna dans l’ouest en 
Déclarant qu’il n’entrerait pas dans le cabinet et qu’il n’avait rien autre 
Chose à dire. "Nous nous sommes concertés, s’est-il contenté de dire, 
Sur la politique à suivre.”

Janv. 24 
9.46 A M.

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous nvez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou
ragement.

L’IMMIGRATION
L’ouest a besoin de bras et pré

conise une immigration intense. 
Pendant deux ans à cause de la cri
se du chômage le gouvernement a 
tenu les portes fermées aux étran
gers. Mais l’hon. M. Robb en de
venant ministre de l'Immigration 
en 19 22 annonça que les portes se
raient entr'ouvertes aux “colons" 
seulement. Mais cette politique ne 
donna pas les résultats attendus: 
ces jours derniers il annonçait que 
les portes seraient toutes grandes 
ouvertes aux Anglais, aux Suédois, 
aux Danois, aux Norvégiens et. aux 
Suisses.

A la Saint-Paul s'il fait beau, 
Bonne année;

S'il fait vent, menace de pluie.
A la Chaire du bon saint Pierre 
I,"hiver s’on va, s'il ne se 
Tel Jour de Circoncision, tel mole 

de moisson

LE JOURNALISTE
Le public sera sans doute surpris 

d'apprendre que ce mot n'était pas 
encore officiellement français. Il se 
rendra compte ainsi rétrospective
ment. de l'importance de toute une

w resserre.Les trois années qui ont suivi cette consultation semblent avoir am
plement justifié ceux qui craignaient un gouvernement de coalition au 
bénéfice presqu'exclusif de l’ouest, c’est-à-dire'de ces trois provinces qui LA MAISON DE NAPOLEON

M. OLIVIER D ROCHERpit élu le groupe progressiste nouveau parti politique dénoncé en termes 
У catégoriques par M. King.
/ L’hon. W. S. Fielding, le vétéran de la politique libérale, sans qu’il 

a paraisse
coulisses. Sir Lomer Gouin. que l’on désignait alors comme le chef du 
ploc solide de Québec (la majorité du parti libéral) n’était pas moins 
hostile à ce trafiquage politique. Ces deux piliers du ministère semblent 
avoir consenti à ce modus vivendi dans l’espoir qOe la situation politi- 
I|ue permettrait au gouvernement de s'affranchir de “la tutelle

і évolution sociale et moraleEx-maire de la ville d'Ottawa, et-président général de l’Union 
Joseph du Canada et un de nos plus honorables concitoyens qui célè- Л 1 ^P°que de la dernière édition 
brera demain, samedi 1< 3 janvier. soft Même anniversaire de naissance. <lu Dictionnaire, il existait bien déjà

des journaux, mais il n'y avait pas 
de Journalistes, et moins encore de 
journalisme. Le journalisme n'é
tait pas un état, une situation, une 
profession nettement classée. Le 
citoyen qui "écrivait dans les feuil
les", le gazetier, le 'folliculaire de
meurait trop souvent en marge 
d’une société solidement organisée. 
Joseph Prudhomme montrait du 
doigt à son fils, comme un être dan
gereusement fantaisiste, ce person
nage qui ne semblait pan avoir 
d'autre domicile que les cafés du 
boulevard. Un journaliste parisien, 
pour la craintive sagesse bourgeoi
se de nos sous-préfectures, fut long
temps un monsieur installé dans 
une brasserie derrière une pile de 
soucoupes et rédigeant sur un coin 
de table des "papiers" incendiaires, 
sans cesser de faire sauter sur cha
cun de ses genoux une demoiselle 
de petite vertu.

Paris LA ROIHMON FRELATEELe prince Victor, chef 
de lu maison de Bonaparte qui a 
hérité du patrimoine de Napoléon 
III à In mort de l’impératrice Eugé
nie vient de donner 
ment français la maison où est né 
Napoléon ter à Ajaccis dans ГП« 
de Corse.

trop, fut un adversaire irréconciliable de cette politique de New-York Au cours de la pre
mière quinzaine de décembre la 
boisson frelatée a causé dans la 
ville de New-York la mort de 26

Nous lui offrons nos plus sincères féliv liions (U formons des voeux pour 
que la
mille et à la considération sincère de

evidence le conserve encore longtemps à l'affection de sa fa- au gouverne-
nombreux amis.

personnes. Vingt autres ont été ren
dues aveugles pour la vie.progrès-

PREDICTIONS 
D’UNE SIBYLLE 

SUR L’AN 1925

POUR L'OUEST
Depuis trois ans le gouvernement I 

a poursuivi une politique favorable 
à l’ouest et à l'ouest uniquement : 
tarif; .chemin de fer. taux de trans
port. crédit rural, taux de transport 
sur les grands lacs, halle du blé. im
migration. C'est à ce prix qu’il a 
pu grâce à l’appui progressiste se 
maintenir au pouvoir. Mais il a 
perdu M. Fielding. Sir Lomer 
Gouin, l’hon. Walter Mitchell et une 
faction assez nombreuse du parti li
béral ne donne à M. King qu’un ap
pui hésitant. Chez les progressistes 
cette politique de coalition est aussi 
une cause de division. A la dernière 
session une douzaine de députés 
progressistes se sont rebellés con
tre M. Forke et ont formé un grou
pe indépendant pour s’opposer à ce 
trafiquage.

relatives à la situation géné-

A la première session M. Crerar expliqua que les progressistes of-
M; voici que soudain mon in- 

x uirlce se prend à parler d’a- 
[ boi'lam e, comme sous la poussée 
і d'un accès de fièvre.
I Aussi, sans formuler aucune re 
j marque. Je sors mon carnet de no- 
| tes et. gagné par cette fièvre subi- 

• (-. je m'empresse d écrire...

paient au gouvernement une "bienveillante neutralité" et qu'ils appuie-' 
Çv.èut. toutes les bonnes mesures du ministère. Cette déclaration rassu
rait le premier ministre qui a reçu de la gauche progressiste un appui 
Constant sur toutes les grandes questions. Mais quand M. Fielding dé
posa son second budget en 1922 l’ouest récrimina parce que le tarif res
ult le même et M. Forke proposa un amendement. La situation se com- 
diquait subitement et le gouvernement pendant une journée fut réelle
ment en danger. L'ouest escomptait profiter de cette panique pour

Avis aux Marchands
Mme FRAYA DIT QUE DES TROU

BLES ECLATERONT A PARIS 
EN FEVRIER PROCHAIN.—LAun compromis sur la question tarifere.

Mais M. Fielding en habile stratégiste parlementaire, lança le gant 
gpx fermiers. Il déclara que le gouvernement préconisait la stabilité 
arifère et que si les progressistes refusaient leur appui au budget le 
puvemement n’hésiterait pas à aller devant le peuple. M. Forke ne 
eleva pas le gant; la crainte d’une élection à brève échéance met les 
fogressistes en émoi. Quand le vote fut pris plusieurs se sont abstenus 
fin de sauver le ministère.

PREVISIONS
CHERTE I)E LA VIE—LA SI-% voudrais pouvoir 
TVATION POLITIQUE DE LA 
FRANCE.

voue an
noncer la fin de nos peines et de 
nos inquiétudes, s'accentuer chaque 
jour davantage.

і "Dans le plan matériel, la cherté 
de la vie dépassera toute limite 
prévue.

“Les exigences des classes popu
laires suivront fatalement cette pro
gression ascendante, car, loin de 
s’efforcer de faire comprendre aux 
travailleurs que chaque augmenta
tion des salaires provoque un saut 
du coût de la vie, les hommes qui 
nous dirigent flatteront de plus en 
plus les appétits malsains et mine
ront rapidement l'édifice social en 
l’attaquant à la base.

Messieurs :

Nous avons en mains l'agence de l’une des meilleu

res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
étrangers car nous sommes tous voisins et faisons j 

affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 

peut-être plus ЬаЧ et nos marchandises tout aussi 
bonnes. j

LA FAMILLE

Paris. -— Ainsi qu’il le fait cha
que année. M. Henry Decharbogne, 
rédacteur à “La Liberté" est allé 
questionner une devineresse qui oc
cupe, sans conteste, une des pre
mières places dans la phalange des 
sibylles parisiennes.

Mme Fraya est une chiroman
cienne .intuitive. Les lignes de la 
main lui fournissent des directions 
générales et orientent, en quelque 
sorte, sa marche vers l’avenir mys
térieux. Ses facultés intuitives font 
le reste, c’est-à-dire qu’elles lui per
mettent de découvrir et de révéler 
au questionnant des détails vrai
ment stupéfiants.

Lorsque je fus la visiter, écrit 
notre confrère parisien, la char
mante pythie était très fatiguée, 
après une laborieuse journée de 
consultations.

—Mes prédictions pour 1925? 
me dit Mme Fraya. Vraiment, je ne 
suis pas en état de les exprimer au
jourd'hui. J’ai eu de très nombreux 
visiteurs et j’ai la sensation d’être 
saturée d’effluves déprimants irra
diés par toutes ces personnes an
goissées. Car tout le monde gémit 
sur le présent et tremble devant 
l’avenir. On me consulte avec l’es
poir de trouver dans mes paroles 
des promesses de temps meilleurs... 
Revenez demain, voulez-vous?

Je ne pouvais que me conformer 
à ce désir, mais, tout en prenant 
congé, j'échangeai avec la célèbre 
devinèresse quelques considéra-

EN TUTELLE 
Cette tentative d’affranchisse- 

lîent n’eut malheureusement pas de 

luites. Pendant l’inter-session M. 
fielding dut se retirer en raison de 
(a santé et la gestion de nos finan
ce fut confiée à M. Robb. La fac- 
ion libre-échangiste du ministère 
tenait l’ascendant et le rapproche

ment plus étroit avec les progres
ses devenait par le fait même 
^us facile. Enfin M. Lapointe, 
гапА apôtre du compromis écar- 
|Jlr Sir Lomer Gouin. Pour pré-

treuse. Ce rapport a été déposé en 
chambre par l’hon. George P. Gra
ham pour répondre aux progressis-

et à la fin de la session le gouver
nement faisait voter tous les subsi
des nécessaires pour réparer cette 
voie et promettait de la parachever 
aussitôt que les finances le permet
traient.

LE METIER
Il serait bien difficile de faire ad

mettre aujourd’hui, même dans nos 
provinces les plus reculées, une con
ception aussi naïve des conditions 
matérielles de notre métier. On sait 
maintenant que le journalisme est 
un état, un corps, une corporation, 
et qui peut mener à tout sans qu’il 
soit nécessaire d’en sortir. Il a son 
code, ses traditions, ses représen
tants, ses syndicats, ses conseils de 
discipline, sa Maison et son Ecole. 
Fonctionnarisé, il songe à organiser 
ses retraites. Il a ses grades, sa 
hiérarchie, ses spécialités bien dé
terminées. Le taylorisme s’est ins
tallé dans cette usine intellectuelle 
comme dans les autres. La théorie 
de la division du travail y est appli
quée avec beaucoup d’ingéniosité et 
de méthode.

On connaît les résultats de cette 
solide organisation. Dans la société 
actuelle, le jourpaP'a su se rendre 
indispensable. (Rassasiant adroite
ment chaque joyr les curiosités es
sentielles de l'homme moderne, il 
assume dans la nourriture de l'es
prit le rôle modeste, mais primor
dial, que joue le pain dans l’alimen
tation quotidienne. Le journaliste 
qui, chaque nuit, pendant notre 
sommeil, pétrit les idées et les faits 
pour en tirer, sous un petit volu
me. la lecture légère et substan
tielle que nous réclamerons le len
demain matin à notre réveil, est le 
boulanger de l’intelligence.

Ce n’est pas dans un journal que 
l’on peut décemment analyser la 
noblesse de cette mission et faire 
remarquer la somme considérable 
de talent qui se dépense dans ce 
fiévreux labeur. Mais on nous per
mettra bien de noter que le jour
nalisme a pris une telle importance 
sociale et un tel développement ma
tériel et moral qu’il est devenu une 
sorte d’Etat dans l'Etat. Certains 
mêmes redoutent les excès de sa 
puissance. N’y aurait-il pas là, dans 
les civilisations modernes, un qua
trième pouvoir, exposé à la tenta
tion de prendre sa revanche sur les 
trois autres, qui le méprisèrent si 
longtemps: le législatif, l’exécutif 
et le judiciaire?...

Mais ces derniers insistèrent LES PROGRESSISTES
Les soixante quelques députés 

progressistes constituent en Cham
bre un groupe politique résolu de 
tirer meilleur parti possible de la 
situation politique actuelle. il y 
réussit, comme pn le voit, assez 
bien. Il a su former avec le gou
vernement une coalition toute à l'a
vantage de l'ouest. Ce succès extra
ordinaire était réellement imprévu 
quand M. Crerar constitua avec 16 
députés son parti en 1920.

Le troisième parti n’existe en réa
lité que pour l'ouest et n’obtient de 
concessions du gouvernement que 
pour cette partie du pays.

Donc, s'il vous plaît, consultez-nous quand vous 

aurez une commande de ce genre et nous sommes cer
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac

tion sur nosLE TRANSPORT
L'ouest récriminait contre les 

taux de transport par voie ferrée et 
par voie d’eau. Il était difficile de 
forcer la main au Pacifique Cana
dien et au Canadien National: on a 
cependant tenu plusieurs conféren
ces et un appel à la commission des 
chemins de fer fut institué. La com
mission se prononça contre louest 
en maintenant en vigueur l’Entente 
de la Passe du Nid au Corbeau. 
L’ouest recourt aussitôt à la cour 
suprême. En même temps on fait 
des instances auprès du cabinet. 
Les ministres, sans l’assentiment du 
parlement cassent une décision de 
la commission instituée expressé
ment pour empêcher le gouverne
ment d’intervenir en matière de 
chemin de fer. L’entente de la Passe 
maintenue par la commission est 
suspendue avant même que la cour 
Suprême se soit prononcée.

Et pour répondre aux griefs de 
l'ouest au sujet du transport par 
vole d’eau une commission fut ins
tituée dès la seconde session pour 
préparer un rapport. A la dernière 
session un projet de loi fut présenté 
au parlement établissant un nou
veau tarif lacustre.

prix et la qualité de nos marchandises.TROUBLES EN FEVRIER
“Je vois de sérieux troubles po

pulaires à Paris et dans plusieurs 
grandes villes industrielles et mari
times, qui éclateront bientôt... en 
février probablement.

“Ma propre intuition est d’ail
leurs en parfaite concordance avec 
les prophéties hermétiques datant 
des premières époques de la pensée 
humaine. La terre, d’après les 
grands maîtres de la philosophie 
occulte, est arrivée à sa phase de 
maturité. On dit, en langage sym
bolique. qu'elle aura 21 ans en 
1925, et cette époque est depuis 
longtemps signalée comme devant 
être celle du déchaînement de tous 
les mauvais instincts: désirs d'af
franchissement de toutes les lois 
morales et sociales; goût effréné 
pour les dépenses en vue de la sa
tisfaction des appétits les plus gros
siers, etc., etc.”

Фег les voies c’est lui qui fut char- 
v pendant cette inter-session de la J. 0. Villeneuve & Co.ournée annuelle dans l’ouest. Peu 
lt* temps avant la troisième session 
[b King invita de nouveau M. Cre- 
A et M. Greenfield à se consulter 
|vec lui. M. Crerar, comme la pre
mière fois, retourna à Winnipeg, en 
l^clarant qu’il n’entrerait pas dans 
P cabinet et qu’il “n’avait dibeuté 
hje la politique à suivre”. Le bud
get qui fut présenté à la suite de 
h* pourparlers comportait un 
mais.sement des tarifs douaniers et 
[i Forke, le chef progressiste, dé- 
Ura avec enthousiasme que “le 
-Aivernement venait enfin de s’en- 
ager dans la bonne voie.” 

і *Dans ces conjectures Sir Lomer 
jouin a dû se retirer; l’hon. Walter 
»îtchell démissionna et MM. Маг
ії'' McCrea, Raymond et Euler, dé
lités libéraux, blâmèrent leur chef, 
Ц King, et votèrent cette trop 
rande concession au parti progres-

329 RUE DALHOUSIE,

Tel. R. 6366 OTTAWA, ONT.
DES ETRANGERS

Des 65 députés progressistes, 40 
représentent les provinces de 
l’ouest. Ce sont eux qui en réalité 
dirigent le parti. 22 d'entre eux 
(sur 40) des étrangers au pays: M. 
T. W. Bird, né en Angleterre et ve
nu au Canada qu’en 1911; C. C. 
Davies, né en Angleterre venu au 
Canada en 1900; J. Evans, né au 
pays de Galles, venu au Canada en 
1890; Robert Forke (le chef) né 
en Ecosse venu au Canada en 1882; 
R. Gardiner né en Ecosse, venu au 
Canada en 1902; E. J. Garland, né 
en Irlande, venu au Canada en 
1904); O. R. Gould, né en Angleter
re, venu au Canada en 1882; R. A. 
Holy, né en Irlande, venu au Cana
da en 1909; L. W. Humphrey, né 
aux Etats-Unis, venu au Canada en 
1898; Wm Irvine, né en Ecosse, 
venu au Canada en 1891 ; Thomas 
Jelliff, né aux Etats-Unis, venu au 
Canada en 1902; D. M. Kennedy, né 
en Ecosse, venu au Canada en 1903; 
Andrew Knox, né en Irlande, venu 
au Canada en 1890; A. J. Lewis, né 
en Angleterre, venu au Canada en 
1903; W. J. Lovie, né en Ecosse, 
venu au Canada en 1885; T. G. Mc- 
Bride, né en Irlande, venu au Cana
da en 1892; T. H. McConica, né aux 
Etats-Unis, vénu au Canada en 
1908; A. W. Neill, né en Ecosse, 
venu au aCnada en 1891 ; Thomas 
Sales, né en Angleterre, venu au 
Canada en 1900; A. Speakman, né 
en Ecosse, venu au Canada en 1891; 
H. E. Spencer, né en Angleterre, 
venu au Canada en 1908; D. W. 
Warmer, né aux Etats-Unis, venu 
au Canada en 1899.

Ces députés, qui ne sont au Ca-

■

CANADIENS!

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 4925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de 1% patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

LA FAMILLE
Mme Fraya m’entretint longue

ment encore de l’état moral des 
Français.
natalité l’inquiète. Le problème de 
la dépopulation n’est plus à l’or
dre du jour depuis que nos gouver
nants ont décrété la paix définiti
ve... Aussi bien, les jeunes filles ne 
cherchent plus à fonder des foyers. 
Elles travaillent. Elles seront avo
cats, médecins, ingénieurs môme, 
mais non mères de famille.

Quant aux nations voisines de la 
nôtre, leur destinée est peu rassu
rante. L'Espagne est surtout mena
cée d'un brutal changement de ré-

—81 bien, ajoute la sybille, en 
matière de conclusion, que de toutes 
les nations européennes, la France 
sera celle dont le sort sera le plus 
enviable à la fin de 1925.

La décroissance de late. une vingtaine d’années, contrôlent 
la députation de l’ouest et c’est leur 
influence qui guide le gouverne
ment dans sa politique de coalition.

Il est facile de comprendre pour
quoi des députés comme Sir Lomer 
Gouin, l’hon. Walker, M. Marier, 
M. McCrea qui représentent des 
vieux comtés de Québec n’ont pas 
voulu se soumettre à la volonté de 
ces nouveaux arrivés.

LEUR PRIX
Le groupe de l’ouest qui fait au 

pie ment de la politique exclusive 
Qui ignore délibérément les pro

bes de l’est et du Canada en 
toéral a su, par une diplomatie as- 
frément très habile, obtenir du 
luvernement le prix de cet appui 
I fidèlement donné.

LES CHEMINS DK FER

і :
LE CREDIT RURAL 

L’un des plus grands problèmes 
qu’agite le groupe progressiste est 
celui du crédit rural. Le gouverne
ment a tenu ces mois derniers une 
conférence sur cette question. Le 
Dr Tary de l'Université d'Alberta 
fut chargé d’élaborer un projet de 
crédit rural. M King, a promis qu’à 
la prochaine session le projet sera 
soumis au parlement.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 85 sous.

UCme des plus importantes mesu- 
^/Que le parlement ait débattues 
[■у*8 deux sessions est celle des 
'branchements du Canadien Na- 
•nal. En dépit de l’opposition du 
Bat le gouvernement est parvenu 
taire sauchonner la construction 

26 embranchements dont 19 
na l'ouest.
¥ais il y avait le chemin de fer 
J,a baie d’Hudson 
Best depuis 25 ans. Des experts 
P*més par'le gouvernement après 
Quête ont fait rapport que ce che- 
n de fer est une entreprise désas-

A LA SESSION
Les observateurs politiques se de

mandent quelle attitude le gouver
nement adoptera a la prochaine 
session.
vient de l'ouest et ses amis escomp
tent beaucoup de cette tournée po
litique qui a suivi celle de M. Là- 
pointe 11 y a un an.

Le gouvernement abandonnera-t- 
il les progressistes et tentera-t-il de 
s’affranchir de la coalition actuelle? 
C’est semble-t-il, la grande question 
qui foraine toute la situation politi-

Prix: 25

LA HALLE DU BLE 

On se souvient encore de la co
médie de la halle du blé. Ce fut le 
grand cri de guerre des progressis
tes pendant la première session. Le 
gouvernement se rendit à leur désir 
en adoptant une mesure qui ne de
vait être mise en vigueur qui si les 
législatures de l’ouest l’adoptaient.
Les progressistes eux-mêmes se di
visèrent sur la question au point nada, pour la plupart, que depuis

PUBLIE PAR LALe premier ministre re-

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
LA CONSECRATION 

En tout cas, le journalisme, en 
choisissant ce moment pour faire 
son entrée dans le Dictionnaire na
tional, a montré qu’il possède pro
fessionnellement un sens ^igu de 
l’actualité. Cette intrenisation oftl-

1L A PERDU 156 LIVRES 

Gary, Indiana. — Isla Bedl qui 
pesait 156 livres, fit la diète pen
dant 63 jours pour maigrir. Il per
dit 85 livres. Il prit ensuite un 
bon repas et mourut.

30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
qui obsède
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'■•ble nue, quand el a grand Mm — ( 17NK MANTE BN HERMINE DE A Rossignol.
I if voue dis gâ ixgdfllBce—c’est 8000 QUEUX Venes chanter pour roe petltee
narrant, et ça prodett mauvais et- я --------_ ------------------ - eoeurs. Que Je suis heureuse de

souhaiter la bienvenue à un petit 
frère.

mllial que vous venez de 
J’espère que notre courrier 
semblera pas au-dessous de 
vous aviez rêvé.

Bonne et pieuse année.
“Grande Soeur."

укурімои. » JASVimtchôli], 
n« том 
ce q,e LE JCfet.

ILe Foyer 
des Dames

“Savoir faire la cuisine!” Eh! la J 
voilà, la triste chose! la science'8 
dans laquelle Je suis une nullité t 
complète. Aussi est-ce assez effa
rant de songer qu’il me faudra pas
ser une heure ou deux chaque jour, ! 
à confectionner des petits plats 
fins... les faire mijoter... cuire à feu 
doux ou vif; puis engloutir tous ces 
chefs-d’oeuvre de l’art culinaire en 
1-2 heure 3-4 d’heure au plus, et 
toujours recommencer ainsi. J’a
voue que cette perspective me dé
plaît souverainement. Pourtant, je 
m'y mettrai, je ne dis pas avec un 
plaisir folichon, mais pour plaire à 
mon Roi qui est... un brin gour-

Voyons. est-ce tout! le ménage, 
la cuisine, les dépenses?... ah! oui, 
je crois, et si vraiment j’étais ainsi, 
eh! bien je serais parfaite. Dame ■ 
oui ! un ange, un amour, une perle і 
de maîtresse de maison. Du reste 
Marguerite veut dire “perle.”

Naturellement, toutes ces mer
veilleuses qualités agrémentées j 
d'un caractère charmant, souriant, 
d’une bonne gaieté, bien franche 
(ma gaieté de jeune fille en moins 
fou) et ce sera parfait.

J’oubliais... Des fleurs, des fleurs 
partout pour égayer notre nid et. ce 
qui va de soi. une petite femme 
gentille, bien propre et coquette
ment mise.

Voilà donc, en quelques lignes un 
aperçu de la femme “idéale”; et si 
aujourd'hui je suis heureuse d’avoir 
un Roi. eh bien! certainement au 
printemps prochain, quand le ciel 
sera bleu et que Jes lilas fleuriront, 
il y aura, sous la République, un 
Roi charmé d’avoir choisi une Rei
ne... si bonne... maîtresse de mai-

Soyez fidèle au nouveau nid fa-

JL PETITS ET LES O 
TOUS DANS CB T AI 
TOUR DE LA MAIS»

LUS

E. MILES
La veille on se couchait 

re des poules
lt* sans appétit, en 

les tons: “J’ai 1

□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□□а
a A cinq h

goupa

m Articles de Coiffureі gur tous 
hâte!” Puis vilement, au 
digestion faite, on montai! 

*tre au lit

DDDD t№ B□D□□ r;□ D 
DD

DD A la boule d’or
blanches, on pendaDD I chettes 

[ ie plus grand bas! On fais 
l ment sa prière et l’on est

Г dormir.

--------- «f
DDDD »
ZDDD

DD Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités 
Perruques de' dames, toupets et perruques d’hommes. Tou- *
pets légers de Miles.

DD B Le sommeil ne venait 
Les petits enfa

B
de suite 
excités, quand ils attenc 
étrennes! On chuchotait, 

relevait et l’on se rer 
de l’escalier; on che

1.

MAITRESSE DENouvel An!LKS SOUHAITS I>F GRANDE SOEUR
On se 
tête
surprendre quelque bruit

,'e flûte ou de t
MAISON IDEALEBonne année! Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- 

II comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

L'astre qui partage nos jours 
Et qui nous prête sa lumièrt 

terminer sa carrière 
commencer un nouveau • 

une vitesse extrême 
J Nous avons vu l'an s'écoule: 
Celui-ci passera de même, 

j Sans qu'on puisse le rappeler! 
(Tout finit, tout est sans remède

ble. leur, son
remettait au lit aveI "Tout est dit. et l'on vient trop tard, depuis plus de sept mille ans yjent (je 

Iqu il y a des hommes et qui pensent " Ainsi pour vous faire mes bons од , 
souhaits et diserter sur le jour de l'an je dirai comme me le fait remar- j \vec 
quer La Bruyère glaner après les anciens sans rien dire de nouveau."

Le jour de 1 an! Que de chers souvenirs et de douces émotions cou-

Je suis reine, reine, reine!
Ah! cela vous étonne peut-être, 

qu'en pleine république je sois une 
I reine, moi !

I t oi ! Oh. très gentil... grand.
( brun décoré de la croix de guerre 
I enfin le rêve tout simplement.

re-pensée qu’on ne dormir 
quand saint Nicoli 

alors on verrait si <

Cette mante en hermine de 3000 
queux a été dessinée et confection
née pour l’éminente modiste Mlle 
Adèle. C’est' la première mante du 
genre possédant autant de peaux. 
Elle est doublée en hermine et le 
collet est de la môme fourrure.

B
être pas

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUISLa Reine Margueri- 
Dieu comme ce nom sonne 
Et vous savez, j'avais un

80 ANS tante Estelle.maman ou
tenus dan? cette courte phrase ! L'image de la famille nous revient 
toute vivante à l’esprit.

Monsieur Magnan disait, il y a déjà plusieurs années: "Le jour de 
i’an. c'est l'écho des pieux souhaits, des gais propos, des joyeuses con
versations qui arrive encore fidèlement à vos oreilles à travers les an
nées disparues Le 1er janvier, les vieux se sentent jeunes et les jeunes Ьа pius brillante dos

Finalement, les anges n 
„aient dans leurs bras et 

A minuit, màm

Pur engagement: Tél. Queen 2310.

venaient 
appelait, le jour de l’an él 
vé. On décrochait le bas n 
l'on descendait dans la sali 

étaient les jouets.

; Aux lois du temps assujetti, 
j Et par l'instant qui lui succède 
'Chaque instant est anéanti.

-o-

2o. Si par haasrd. manquant de 
domestique ou par simple fantaisie, 
il vous prenait envie de retourner 
votre salade vous-mêmes, il est pro
bable qu'elle n’en serait pas moins 
bonne.

Quant à la tâçûïï de jeter de haut 
la pincée de poivre, je ne suis ni 
assez cordon-bleu ni assez bas-bleu 
pour entreprendre à ce sujet une 
polémique avec le plus savant et le 
plus spirituel professeur de gastro
nomie.

A l'oeuvre donc. Mesdames! Et 
si, selon l’expression du maître vous 
êtes “appréciateurs des mets sa
voureux et des difficultés vaincues”, 
régalez-vous de cette incomparable 
salade.

Aussi quelle exquise après-midi 133, RUE SPARKS OTTAWA •ai-je passé. Tenez rien que d'y son
ger seulement deux grandes minu
tes en fermant цп peu les yeux, dou
cement

journées
186 croient vieux Passe pour ne plus revenir. 

Ce jonr-ia on vil plus qu'à l'ordinaire. Le passé est rappelé, le pré-' plus fertile des années 
sent goûté, l'avenir escompté: v est une halte, une trêve, une journée \->a

C’est la fête de famille!

monde s'embrassait "BcJ bonne annénée. maman, 
bonne
année Toto, bonne année 
bonne année Pierre.”

commence que pour finir comme cela..
£n vain par les murs qu'on achève, j vie. terrible de danser 
I/on cherche à s'immortaliser

j'ai une en- 
de chanter; 

1 jê me sens «l'une légèreté d'oiselle

année tante Estellela seule dans l'année où personne ne vieillit.
par excellence, donnant à chacun, au vieillard comme à l'enfant sa patt 
de bonheur.
Tellement de l'année apporte, joies, santé, courage et succès dans vos 
entreprises.

Au “Canadien.

1A vous tous! mes chers lecteurs et lectrices, que le renou- La vanité qui les élève.
Ne saurait les éterniser.

; L'homme tjui de tout est le maître
notre nouveau journal, je formule le désir qu’à ! Par la ш6ше lol doit pérlr. 

travers les futures et inévitables luttes, il demeure toujours véridique j [cj.ba« commence- i naître 
Les erreur, son, inévitables, il est vrai, mais qu'il tâthe d’atteindre qUe commencer à mourir
• exactitude. Qu i! préfère une nouvelle vraie à une centaine de fausses xx
Qu'il soit juste, généreux, qu'il ne blesse pas puisqu'il y a du bon pur-

et je voudrais dire à tout le monde 
que je suis heureuse. Donnez à votre 

Correspondance

Pendant une heure, on s 
le carosse, la poupée,

C'est drôle 
savez-vous, car ces-crises de qùasi- 
folie ne me prennent ordinairement 
(lue lorsque le ciel est tout bleu et 
que mon cher soleil brille. Or. j'ai 
beau lancer mon plus tendre regard 
à travers les vitres de la chambre, 
je ne vois qu'une pluie torrentielle 
qui tombe en ondées vraiment trop 
généreuses sur le dos des malheu
reux piétons: et un ciel tout bonne
ment couleur d'encre.

“Rayon de Soleil.”
aux sons grêles et faux, le tj
le jeu de blocs, et l’on pous: 

des cris d’enthousiasCARNET DE LA
fallait bien pourtant remi 
coucher, mais à quatre ht 
était déjà relevés, et à cinq 

'emmitouflés dans les four 
lapin blanc, on s’en allait à 
Oh! ce n'était pas la plus

BONNE CUISINIERE
ADIEU A L’ANNEE 1924Qu'il pa/lc toujours des questions religieuses avec respect. 

Boit par-dessus tout honnête.
Qu'il l

Qu'il ne laisse jamais un mot sal ou nou-
Eù fait de recette culinaire, que 

puis-je vous donner de mieux que 
celle d'une salade composée par 
Alexandre Dumas père, passé maî
tre en cuisine comme en littératu
re? Je ne sais auquel des deux ti
tres cet universel causeur tient le 
plus... ce qui prouve qu'un femme 
peut bien être à la fois bas-bleu et 
cordon bleu, sans déroger.

Arrivons à cette merveilleuse re
cette publiée dans un grand jour
nal. Je copie textuellement:

“Rouelles de betteraves, tranches 
de céleri, raiponces avec leurs pa
naches et pommes de terre cultes à

;
velle suggestive passer à la composition Je désire enfin que ce journal ; 
entre dans loua les foyers sans offenser l'innocence d’une enfant. Puisse 
Ja réalisation de ces désirs contribuer à la prospérité du journal.

Voilà pour lui tout mon souhait ardent

Te voilà donc à tes dernières heu
res, année lf24 ! C'en est fait, tu 
Vis tomber dans l'abîme fatal qui a ! 
englouti tes devancières et que l'an
née qui te succède peut à l'avance I 
regarder aussi comme son tombeau

“Cordon bleu." des messes, mais maman ne 
accoutumés à offrir au pet 
toute notre année, dès minu 
le bon Dieu devait en fa 
cela, pardonner les distrac 
les sourires heureux qr 
échangions entre nous dv 
Saint Sacrifice.

Pourtant, je suis gaie malgré ce 
temps triste. C'est que... enfin il 
faut bien que je le dise—j'en grille

CORRESPONDANCES 
DE GRANDE SOEUR

immense., infini.
Bonne Année '

X“Grande Soeur.” і «irad'envie du reste —- eh! bien, j'ai 
presque été demandée en maria- 

l'avant-gout... le prélude.

if-, ' I, -'«j1
—... ■■■■ ■ . — Je me souviens de ton apparition

jgulièrement souple et attrayant. en ce monde il y a douze mois. Tu;g0- 
! mais sans cesse occupé de la gran- venais riche de promesses, cachant і quoi ! 
deur du pays—Directeur du “Cor- Ies points noirs de ton ciel sous de

ETIENNE LAMY A "Alouette Canadienne"
Un aigle!... Un aigle!... Fi le vi

lain oiseau! Pauvre petite alouette 
comme vous seriez vite croquée. 
C’est une rencontre plus heureuse 
que je vous souhaite; et je vous dis 
joyeusement: Heureuse année et 
bonne chance dans vos entreprises!.

"Fée des Chaudières."

A “Alouette Canadienne”
Vous pourriez venir facilement 

faire connaissance avec moi. Il est 
vrai que je suis bien cachée par les 
montagnes mais vous pouvez volti
ger si facilement petite Alouette. 
Venez vite causer avec la

“Perle des Laurentides.

A “Grande Soeur"
Bonne année; Grande Soeur, dans 

un même souhait, je réunis tout ce 
que mon coeur peut contenir de dé
sirs heureux pour vous.

"Perles des Laurentides.

o;

x Au retour, on Jouait tou' 
le. et on jouerait ainsi 
journée avec les jouets que 
on abandonnerait un peu...

Ah! je n'en suis pas surprise, car 
vous savez bien, comme moi, que 
les femmes étant des créatures ex- 

saient un libre champ aux beaux i trêmemenl [lnes et intelllgentes
rêves de l’espérance. Mille souhaits. :devinent beaucoup de choses sans en 
mille voeux saluaient ta venue. Hé-‘

:L'histoire se déroule en spirale et respondant 
autoor des mêmes principes, les mê- j bats et de la Revue de la rue de 
mes problèmes reparaissent tou-

mystérieuses draperies qui te don
naient un attrait de plus et lais-

collaborateur des Dé

s>-l'Université et continuant à cette 
tribune de l'écrivain plus vaste que 
'autre à répandre ses idées de sai

ne liberté et de politique chrétien- ,as! frappant contraste, je te vois à 
ne. et même à Ja défendre contre cette heure dépouillée et flétrie;

adversaires, dont certains par- chacun des trois cent soixante-cinq 
fois, lui rappelaient son jeune jours qui te composent a fait tom- 
temps. La grande oeuvre urgente ber sous nos yeux une feuille de ta 
de la répapulation hanta ses der- couronne et déroulé un des plis de 

Petit | niers projets. > ce mystérieux vêtement dont les
; derniers lambeaux t'échappent

jours, c'est pourquoi Etienne Lamy 
offre dans sa vie publique des le- j 1 
Çone applicables, à toutes les heu
res. et à tous les combats de l'éter
nelle défense religieuse et patriot!- j des

e°0 T2?avoir l’air.

Donc, je suis reine! reine! reine! 
et au printemps prochain quand le 
ciel sera bleu et les lilas en fleurs, 
je serai la Reine de mon Roi.

Seulement, c’est une chose bien 
grave ce que je vais faire, et ce soir 
je me demande si. dans quelques 
mois, je serai vraiment capable de 
tenir mon ménage.

LA PR0HIBITI01“D'abord je pose un plat sur le 
saladier, je le retourne et pose à 
côté de moi mon plat plein et de
vant moi mon saladier vide.

“Je mets ensuite dans mon sala
dier: un jaune d’oeuf \dur par deux 
personnes,—six jaunes çour douze 
convives.

L'assemblée nationale de 1871 
avait révélé à la France, cette jeu
ne personnalité jurassienne, 
de taille. l’oeil vif et clair, la barbe

En Carattère Distinctif LE COUT DE LA MISE 
EX TROIS ANS. — 
HAYNES.

Dans cette France à laquelle, ilet les cheveux alors d'un noir inten- ;
•e. le nei droit, le sourire fin et le? aTalt roué *°n cu,,e et ,es «irees, 

il voulait que les catholiques eus
sent les mêmes droits, que les au-

“Je les broie dans l'huile pour en 
faire une pâte.

“A cette pâte j’ajoute:
H te maudit, l'ambitieux auquel 

tu n'as pas donné la gloire, l’avare 
auquel tu as ravi ses trésors; il gé
mit. le travailleur aux efforts im
puissants. l’infortuné qui a dû te

mouvements prestes, il semblait 
être et il était une force.

Ce fnt une de ces étoiles dont le tres citoyen8 8ans Préférence mais 
vif rayonnement perce les ténèbres. 6305 injQstice—et bientôt sur sa 
dissipe les nuàges des bas instincts. tombe Ta fleurir un livre de renou

veau dont les lecteurs de la Revue

Quelles sont donc les qualités 
d'une bonne maîtresse de maison?... I . Washington.— Le gouve 

Ґ américain a dû dépenser en 
1 somme de $30,000,000 pou 
r en vigueur la loi de la pro 

En 19 22 on n’avait dépy 
f $10,000,000. Cette déclai 

été faite au comité du Cou. 
I* M. R. A. Haynes, commis: 

la prohibition aux Etats-Un 
Pendant l’exercice 19 

agents fédéraux de la pre 
ykmt fait 68.161 arrestations

“Du cerfeuil, du thon écrasé, des
J’avoue très, très humblement et anchois pilés, de la moutarde, 
sa..s trop de honte, que je l’ignore cornichons hachés et le blanc des 
n’ayant encore jamais songé à des oeufs hachés, 
choses si sérieuses. Pourtant, 
réfléchissant: voilà!

NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour.................... $1.50payer chaque jour un douloureux 

tribut de larmes.et a une échappée sur le ciel
Il était écrivain par goût et bom- des Deux Mondes eurent naguère

Il s'appellera “La 
II fut secrétaire de la conférence FIamme ûui ne veut pas s'étein- 

des avocats, et passa son doctorat dre ' 11 recommandera à
en droit en 1869. avec nne thèse 
les opérations de la Bourse chez les suerre de redevenir une produc- 
Anciens du Moyen-Age. et dans les ,trice d'hommes. Ce prochain livre, 
temps modernes

“Puis, en dernier, je délaye le 
tout avec le meilleur vinaigre que 
je puis trouver.

“Enfin, je remis la salade dans

Il me semble
Je ne mêlerai pas

ma voix à ce triste concert
Année qui marche vers ton ter-iQUe poar être une “Perle” dans son 

ménage il faut d'abord aimer
A ton aurore, je disais à tous et intérieur: le tenir toujours propre, le saladier, je fais retourner par 

je me laissais dire: “Bonne An., prendre goût à l'orner de son mieux mon domestique, et sur la salade 
née!" Et vraiment tu as été pour afin d en faire un petit nld cbar' retournée, je laisse tomber de haut 
moi bonne et clémente; le bonheur mantl C0<Juet’ où l’homme, sa jour-] une pincée de paprica—poivre 
simple et pur que j'ambitionnais, je née de îabeur finie. trouve plaisir à 
l'ai glané chaque jour sur ton pas- 8e repo8er- Puis, ne pas être dépen- 

j sage: année que tant de voix mau- slère outre-mesure. savoir régler 
dissent, oui. je veux te bénir. désirs et- ne pas acheter à tout pro-

Ia primeurme d'action par devoir A toutes.
Etoile Hulloise offre à toutes les 

soeurettes ses meilleurs voeux pour 
1926.

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies boîtes

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn. 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’An

me. viens je veux te bénir

France appauvrie d’hommes par la
Elle embrasse bien tendrement 

“Grande Soeur" Fée des Chaudiè
res, Perle des Laurentides, Alouet
te Canadienne...

>

іce livre suprême qui sera comme 
j 8°u testament complète et parachè-

/ge de Hongrie.
“A défaut de poivre rouge de 

Hongrie—dans une proposition in
finiment moindre—j’emploi le poi
vre de Cayenne'...

Mais encore quelques détails né
gligés sans doute dans le feu de la 
composition et qui peuvent avoir 
leur utilité:

Il était alors âgé de 24 ans. Le- 
Іітге. la rem. la parole forent ie= 'те CMte donatioD: l’appel d’on

Français aux énergies de la
LES SPORTS D’HPEtoile Hulloise,

VEXESf LES VOIR A NOS BUREAUXmoyens que choisit M. Etienne La- 
mУ. pour hâter le règne dn Christ C le crl d “° chrétipn en favepr | 
dans U société française idç l’esPrlt de sacrifice. j

A “Grande Soeur” * PROFESSIONNELS DU PA 
DU SKI A QUEBEC

pos ce qu'on appelle des “soldes" 
ces bonnes occasions qui

•ée dense et forte. Son “Second France rictoriease permit enfin à|, ' , 6’ Utl ,-ургЬ da Mexique, (jllles. ,je me figure être un réeé-
Emplre. son armée et la Démocra- Dieu de collaborer arec elle afin 20 PІe',', * ,‘l ЬМЄ' *t!ïend père donnant un sermoh sur.le
We. ses Fausses Républiques, sa lue le corps français ,'accroisse par ?,”* , T'\ 'W 4$ *’6°° aus. ! ^.rinse!,
d/t^L..? Demaln"’ ,a France ia multiplication des âmes françai- q.. “„7Г‘ вІЄ3' p,a“ Чае !e і Enfin, savoir aussi faire la cuisi

nons le montrent sln- : ses. Fîewr de I^L, îh’ arbre d'-Lh-lque. vieux de 1 ne, la tenir prête à l’heure des re-

Quoiqu'on hiver léà «liteaux ne 
chantent pas beaucoup, un Rossi
gnol vient se frétée entendre dans 
votre famH^t 
Grande î^ofeur et 
à tt№*L>a
^ont l'accueillir

Grande Soeur.

E. J. LABELLEne sont en

La saison des sports d’h 
vient de s’ouvrir dans la vi 
pitale, promet de remport 
année un succès sans pr 
Grâce à l’excellent travail 
pagande accompli au cours 
sons dernières par les dive 
sociations sportives de Quél 
si que par le Pacifique Ci 
qui n'a rien épargné pot 
connaître par toute l’Amér 
Nord, les charmes que pré: 
vieille cité sous 
neige, Québec s’est acquis 
quelques années, une réputa 
la place au premier rang pi 
centres de sports d’hiver de 
tinent. Les amateurs de ski 
quelle, de curling, de patii 
toboggan y affluent désori 
nombre considérable de ja 
mars, particulièrement au t< 
Carnaval, alors que des att 
spéciales sous forme de c 
de sauts en ski ou de court 
telages de chiens, offrent 1 
rêt supplémentaire.

pour vous saluer 
tracer ses amitiés 

ies messagères qui vou-
Rossignol.

> LMMttoïiUn 
іпУтлк

329 RÜE DALHOUSIE
lo. Ne pâfl ôüUilfer que Vassai- 

•Kônnement le attrayant de touti
єні conversation almaMq. A Perle des Laurentides.

, , vîvéet spirituelle; notre littérateur} Réciprocité de souvenirs affec-
pas, car la tristesse de voir une ta- cefclïiier le savait pourtant | tueux. “Grande Soeur ” / Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

Г , j® Tons dis que c'est de là que doit, et j'y fis de mon mieux 
ï venir h? malheur!

Au bout
de trois années, où je n'eus de lui

qu il demeurait trlti^. ce beau visa- à deux ou trois reprises, le nom de 
ge! Et la jeune tïlîe songeait à la R oc mer.

\uralt à rendre -Et c'est ”ana ““t» indicé qa, 
un peu é* bonheur à ce coeur si ïoag 6teB venu,
meunrt. Touts à cette pensée, elle Rana au,.„„ aetre ,ndlce.

—Je ne crois pa* que vous trou
viez ici ceux que vous chercher,— 
fit la Jeune fille après réflexion.— 
Je connais mal l'histoire 4e chacun, 
mais je sais que tons les gens de ce 
pays se vantent d’être natifs de kôc-i 
mer.

homme tel que vous, ne peuvent 
être que de braves gens! C’est ce 
ciel assombrie, Cette pluie, ces rafa
les et l’aspect désolé de Rocmer qui 
donnent un cours si triste à vos pré
visions!

—Il se peut,—dit le jeune hom
me.—Calme et résolu devant la réa
lité, si dangereuse qu’elle surgisse, 
je suis, devant ce mystère, plus im
pressionnable et nerveux qu’un en-

FEUILLETON DU CANADA me* parente. 'Four éviter tant d’en- 
nnls et de déboires, j’ai résolu de 
faire mon enquête moi-même, avec 
précauticdi, lentement, male sûre-

sons d'agir avec prudence. Cette for
tune, cinq à six cent mille francs, je 
n’en veux pas parler tout de suite 
à ceux que je cherche,
•trouve! Je crains le trouble quex 
causerait à des âmes simples un 
brusque changement de situation. 
L’annonce de mon avoir, si modeste 
qu’il soit, leur tournerait la tête et, 
dans leur ignorance des chiffres, 
Ils se le figureraient Inépuisable. 
Souvent, la joie fait non seulement 
peur, elle fait mal.

Cela me paraît sage,—approuva 
la jeune fille après réflexion.

—C’est de là. du moins, que vient n* reproche ni encouragement, ce 
H ; l’orage, car le fort est à l’ouest et mieux lui parut suffisant 
2 ; c’est de l'ouest que le vent pousse 
f | les pires tourmentes sur Rocmer.

2 j La jeune fille s'était levée pour 
| і regagner la maison, mais M. Paul 
2 la retint sur le banc.

son man1 pour que, 
rompant une seconde fois le silence. 

! il m'annonçât ma nomination à la 
direction d’une succursale de Bos- 

J'étala désormais intéressé àfiançailles Tragiq
J’ai d’ailleurs d’autres rai-

ues —Après le sacrifice des années 
de votre jeunesse, personne plus 
que vous, monsieur Paul, n’est en 
droit de jouir des plaisirs de la vie.

—Oui, je crois que j’eusse été 
très excusable de ne plue me préoc
cuper que de moi. 
avant de me créer cette vie de joie 
familiale et de tendresse Intime 
dont j’attends le bonheur, j’ai con
sidéré comme un devoir "inéluctable 
d’assurer le bonheur des miens et 
de mettre mon ancienne famille à 
l’abri du besoin.

—Vos parente vous avalent aban
donné?

ton.
ses affaires. Six autres années s’é
coulèrent où, sans le moindre aouci 
de moi-même, je m'employai loyale
ment. de toute mon intelligence et 
de tonte ma volonté, au succès de 
cette succursale. Il y a trois mois, 
mon protecteur et patron m’avertit 
qu’il liquidait ses affaires et 
dait ses maisons de commerce. Mon 
compte réglé avec intérêts accumu
lés et part dans les bénéfices, je me 
trouvai possesseur d’une véritable 
fortene. Nos adieux furent presque 
silencieux. L’homme auquel je de
vais tant prétendit n’avoir payé mes 
services que tout juste leur prix. Il 
ne me permit aucune démonstration 
de gratitude, ne me laissa aucun es
poir de le revoir jamais, et mol, las 
de ces dix années de travail forcé, 
las surtout de solitude et d’absence 
de tonte affection. Je revins en 
France avec l’espoir de vivre enfin 
la vie que je rêvais et que j’ignorais 
encore, une vie de joie familiale et 
de tendresse intime!

Par CHARLES FOLËY —Le vent souffle encore trop 
fort pour que l’averse soit à crain
dre.—dit-il.— Restons Ici... J*y serai 
plus loin de toute oreille Indiscrète

;
« « • « eue ■ « mm

role de la jeune fille venait d’effa
cer toute trace de souci.

Et cependant.Ko 6. “La façon même dont ils gagtient 
leur vie leur fait redouter toute ve
nue d’étrangers et ils s’entendent 
entre eux pour rendre le séjour du 
hameau Impossible aux Intrus. Nous 
en savons quelque chose! Je m’en 
voudrais toutefois de vous découra
ger, et suis prête à vdûs aider au
tant que j* le pourrai. Mais ne 
vandrait-il pas mieux, au lieu d’agir 

_ , . mystérieusement, donner au con-
® . ЄП }Т°Л *ouffert traire la plus grande publicité à vos 

pour les laisser souffrir d’un pareil recherches? 
abandon. En France, mon premier
soin fnt de me rendre au vlîlage П0П’ Paul vivement,
natal. Mon père et ma mère l'a- J aRl’ aa pays natal* aln81 dUe 
valent quitté depuis vingt ans et V°U8 ,e d,teS' et VOUS ne eauriez 
par suite de mauvaises affaires et СГ°,ГЄ QUe dB tempa et Argent J’ai 
de dettes, ils l’avalent quitté en ca- PerdU”' D'*'bX)r<* on ne m’a Pa8 cru: 
chette, sans laisser la moindre Indl- " m*a fall° Trieurs semaines pour 
cation de leur future résidence ара,яег leS ™*,,an<!e«- Ensuite l’es

poir d’une récompense a fait surgir 
“Démarches, questions demeyrè- une fonle de faux témoins. J’ai dû 

rent sans résultat Jusqu’au Jour où m’attarder à faire l’examen et la 
un vieux matelot, camarade de mon preuve d’innombrables mensonges 
père, enfin convaincu que Je ne vou- sans y trouver la moindre parcelle 

ce Ьеаф visage ou se lisaient, même ІВ,Я Pa* de mal à ”ЄЯ am,s' m‘avoua de vérité; J’ai dû démasquer, con- 
dm» de, rides précoce», la franchie leup pro,et de paMer de Normandie fondre, convaincre de faus.e iden- 
Pt l'Aftûfo-i , ,en Bretagne. Il se rappelait vague- tlte un tas de gens sans aveu qui,
et 1 énergie d une grande âme. Mais j ment leur avoir entendu prononcer, j me devinant riche, se prétendaient

—Rien pourtant ne justifié vo< 
tristes conjectures.

"•—Je le reconnais 
votre accueil est fait pour me don-, 
her grand espoir.»

—Je ne puis Vous donner ni bon 
ni mauvais espoir,—dit Marie, ne 
comprenant pas ou ne voulant Pas 
comprendre la pensée de Paul 
pour fcette bonne raison que person
ne de ce pays ne répond au signa
lement indiqué. J’ai peur que vouV j 
ne partiez d'ici sans avoir trouvé ce 1 
que vous cherchez..t

Sans s'arrêter à cette dernière 
phrase, dans un mouvement de «i 
connaissance pour celle dont le rf* 
gard de douceur et les paroles bei\* 
çantes chassaient les pressentiment! 
évoqués par ce site désolé, Paul^ 
porta la petite main de "Marie à веИЗ 
lèvres et osa confesser dans un if' J 
répressible mouvement d'émotion:

—Je croyais venir Ici pour le bon- « 
heur des miens; Je croîs, mainte
nant. y être venu pour mon propre " 
bonheur.

pour vous dire ce qui. dans mon se
cret, n’est pas an secret poar moi-r —Comptez sur moi, usez de moi! 

S’écria la Jenne fille vibrante d'é- 
6юІ et répondant par une confian
ce entière à la confiance de l’étran
ger.

— Alors, pourquoi tardez-vous?
—Parce que je suis 

perstitienx,—dit le Jeune homme, 
dont le regard brillait de claire et 
belle intelligence. — 
du moins J'ai été superstitieux au
trefois

J'avais à peine huit ans 
lorsque mes parent*, soft indlfféren-

Àtt contraire
un peu su

ce, soit misère, et quoique Je fusse 
leur unique enfant, m'engagèrent 
comme mousse.

De Château Frontenac, le 
J hôtel du Pacifique Canad 
\ Plus d’êtreJe vous aiderai de toute ma for

te, de tout mon coeur. Mais 
fe,“ moment votre imagination surexci

tée ne vous exagère-t-elle point le 
Péril de votre mission?

Je naviguai bien 
des années sans aucune occasion de

ou parce que le centre social 
cette période de réjouissan 

• aussi la base préférée de i 
sportsmen qui s'adonnent ai

—Vous comprenez maintenantretourner en mon village normand, 
ni même de revenir en France. C’est 
de ce temps que datent mes supers
tition*. J'attelgnla ainsi mes vingt- 
trois ans.

Et le motif qui m'amène 
aujourd’hui dans ce village perdu, 
est si intimement lié aux idées que 
J’avais en

pourquoi je tiens à faire mon en
quête en secret sans éveiller l’at
tention des gens. Car, dans cette 
recherche, 11 surgit des questions 
que Je n’ose pas me poser à moi-mê
me, tant j’en redoute la réponse. Ce 
que je dois découvrir, Je veux le dé
couvrir seul, car cela peut être de 
la douleur, cela peut être aussi de 
la honte

■Commeatl
an homme, aussi résolu et brave 
Sue vous le paraissez, peut-il hési
ter à exécuter une chose qu’il s'est 
promis de faire, chaque jour, depuis 
vingt ans? C’est surtout cela, si 
Mystérieux que soit le reste, que je 
*• «omprends pas bien, d’autant!de C0Bfldences? 
que. J'en suis certaine, vous n’en
treprenez rien d’indigne d'un
** 161 «« !• Tétre
iril ae s’agit al i,

типе action pouvant nuire à qui
ce soit !

sements de la neige ou de 1 
Cette année, une association 
ve è laquelle on a donné le 
"Club de Sports d’Hiver 
nac”. a été organisée par M. 
Baillets, le nouveau direct 
«ports <fu Château.

ce tempe lointain, que 
loue les sentiments confns de 
enfance, se réveillent aujourd’hui 
dans mon

J’en* la chance, à bord 
d’un transatlantique où J'étais quar- 
tier-maitre, de faire la connaissance 
d'un Américain qui parut s’intéres
ser à mon sort.

Mais n'est-ce pas 
abuser de votre complaisance que 
d’accaparer votre attention Ml* au courant de 

mon histoire, il fut sans doute frap
pé, dans sa sympathie indulgente, 
de l'énergie morale qu'il m’avait 
fallu pour me débrouiller dans la 
vie> m'instruire seul et demeurer 
honnête ean* conseil 
New-York, sans 
flegmatique pendant la traversés 
m'eût rien laissé deviner de 
dessein, il m’offrit nne place dans 
sa maison de commerce. J’acceptai

par tant Ce cli
Pour but de grouper les ac 
de stimuler l’enthousiasme 
cun par l’organisation de 
concoure, tournois, courses, 
de promouvoir les meilleu 
i"èts des

4je ne veux pas qu’on, me 
plaigne, et je ne veux pas qu’on me 
vole ronglr! Il y a des blessures 
qu’il faut cacher et que l’on doit 
souffrir en silence, solitairement.

—Rien n’est 
*é, ni plus important

pour moi plus pres
que de vous 

Mais, si vous le voulez, 
rentrons. Le temps s'assombrit de 
nouveau, le vent s’élève et voici de 
gros nuages noirs qui s’amoncel
lent...

carac- 
Je Jurerais

A ce moment, Marie sentît 
l’étranger lui serrait la main plus 
fort Trop émue pour penser à lui 
retirer ses doigts, elle contemplait

vengeance, ni
En vue de sports en génét 

L ^eaBalllets, qui dirigera lei 
tés du Club Frontenac et 

L lui-même skieur et patineur 
Pjl. s’est entouré pour la d 
la saison, d’instructeurs rer 
dont les fonctions consister! 

L, tenir à l’entière disposition

—Quelle singulière idée! — s’é
cria la Jeune fille sous l’Impulsion 
de son âme généreuse. Et pourquoi
Imaginer des choses si lugubres?__
Ah! monsieur Paul, je suis 
mol, que le père et la mère

que son silence
-— au contraire.—fit le Jeune
ue en écartant les mains et dé- 
ant on front où la bonne An-de*eus des ruinee! — ob- 

pa- serra le Jeune homme. — Quand

d’un (A suivre)
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•1 que tous тепеж de 
père que notre courrier 
blera pas au-dessous de 
i aviet rêvé, 
onne et pieuse année.

“Grande Soeur."

VKЧРМЦН, « ЛАХУПШ »'choisir
ne тощ
M q„ LE JOUR DE L’AN

PETITS ET LES GRANDS ENFANTS SE RECONNAITRONT 
TOUS DANS CE TABLEAU SI VIVANT DECROCHE I)’“AU- 
TOUR DE LA MAISON” DE MICHELLE LENORMAND.

les

L'ES
L'avant-midi commençait la pro

cession des petits enfants du “cé
teau” qui venaient chercher leurs 
étrennes. Ils avaient de grandes 
poches de grosse toile, ils les te
naient ouvertes avec leurs deux 
mains, et on y jetait pêle-mêle sacs 
de bonbons et fruits. Maman leur 
donnait des beignes et des tourtiè
res. Ils étaient aussi joyeux que 
nous, plus heureux peut-être, parce 
que la fête était plus extraordinai
re, et que les privations de l’année 
les rendaient moins difficiles, les 
chers petits pauvres.

Tous les quêteux du village dé
filaient, jusqu’à ce Johnny qui était 
toujours ivre et dormait dans tou
tes les rues et dans tous les parter
res en été! Il arrivait l’oeil déjà 
mouillé, la jambe un peu molle, bon 
diable, il se mettait à genoux pour 
faire des souhaits, appelant papa et 
maman : “Mon bon monsieur, ma 
bonne dame” et finissait ses voeux 
démonstratifs en disant: "J’chus 
saoul, mais j’chus pas mauvais; 
j’veux cinq cents pour mes étrennes 
pour me payer la traite.” On avait 
beau le combler de manger, il con
tinuait à supplier à genoux. Le 
manger, voyez-vous, pour lui, ça ne 
valait rien; il fallait le boire qui 
réchauffe et endort ! Pauvre misé
rable, qui nous faisait rire et me 
ferait pleurer, maintenait, >de pitié 
pour sa vie d’abruti.

Le jour de l’an passait comme 
un rêve; il venait tant de monde! 
On voyait presque tous les hommes 
de la paroisse; on s’amusait... et on 
engloutissait friandise sur friandi-

La veille on se couchait à l’heu
re des poules.

it* sans appétit, en répétant 
les tons: “J’ai hâte, J’ai

A cinq heures on

soupa

Coiffure eur tous
hâte!" Puis vitement, aussitôt la 

faite, on montait se met-t| і digestion 
I tre au lit. A la boule d’or des cou- 

blanches, on pendait le bas.chettes
le plus grand bas! On faisait sage- 

prière et l’on essayait deI ment sa 
y dormir.rs, Teintures et Toniques 

dérable de nouveaux pei- 
et de Paris. Chambres 
Voyez nos spécialités. 

Truques d’hommes. Tou-

Le sommeil ne venait pas tout 
Les petits enfants sontde suite.

excités, quand ils attendent des 
étrennes! On chuchotait, on riait, 

relevait et l’on se rendait à la 
l’escalier; on cherchait à

On se 
tête de
surprendre quelque bruit révéla- 

de flûte ou de tambour!
з cheveux est incompara- 
are et le lavage des che- 
de crème s’adoptant

leur, son
remettait au lit avec l’arriè

re-pensée qu’on ne dormirait peut- 
pas quand saint Nicolas passe- 

verrait si ce serait
être
rait: alors on 
maman ou

b" HALL DEPUIS 30 AXS tante Estelle.
Finalement, les anges nous pre- 

dans leurs bras et les rêves 
A minuit, maman nous

Queen 2210.
naient 
venaient !
appelait, le jour de l’an était arri
vé. On décrochait le bas rempli, et 

descendait dans la salle à man
ger où étaient les jouets. Tout le 
monde s'embrassait: 
née. maman, 
bonne
année Toto, bonne année Marie, 
bonne année Pierre.”

OTTAWA l’on

“Bonne an- 
bonne année papa, 

année tante Estelle, bonne

Pendant une heure, on s’amusait 
le carosse, la poupée, le piano 

sons grêles et faux, le tambour,votre
îdance

le jeu de blocs, et l’on poussait sans 
des cris d’enthousiasme! Il

fallait bien pourtant remonter se* 
coucher, mais à quatre heures on 
était déjà relevés, et à cinq heures, 

'emmitouflés dans les fourrures de 
lapin blanc, on s’en allait à l’église. 
Oh! ce n’était pas la plus fervente 
des messes, mais maman nous avait 
accoutumés à offrir au petit Jésus, 
toute notre année, dès minuit. Alors

Le soir tombé, les petits enfants 
un peu repus, beaucoup fatigués, 
ne se faisaient pas trop prier pour 
monter se coucher. On était las, en 
vérité, d’avoir manié 
jouets neufs toute la grande jour-

Pourtant. je me rappelle avoir 
été triste, parce que c’était si loin 
l’autre jour de l’an, et les autre! 
surprises! Petite fille insatiable qui 
a toujours ardemment désiré voir 
ce qui s’en vient, et qui. aujour
d'hui. grande maman, ne se garde 
pas d’avoir hâte, hâte sanjj^ cesse, 
hâte à la Résurrection future, mê-

4

les mêmes

le* bon Dieu devait en faveur de 
cela, pardonner les distractions et 
les sourires heureux qne nous 
échangions entre nous durant le 
Saint Sacrifice.

aij

Au retour, on jouait tout de sui- 
iv. et on jouerait ainsi toute la 
journée avec les jouets que demain 
on abandonnerait un peu...

LA PROHIBITION COUTE AUX
E.-U. $30.000.000 PAR ANNEE

Etomctif 1-І ; COUT I)E LA MISE EN VIGUEUR DE CETTE LOI A TRIPLE 
EN TROIS ANS. — UNE DECLARATION DU COMMISSAIRE 
HAYNES. I

>
I . Washington.— Le gouvernement 
Г américain a dû dépenser en 1924 la 
I somme de $30,000,000 pour mettre 
P en vigueur la loi de la prohibition.

En 1922 on n’avait dépgpsé que 
i4 810,000,000. Cette déclaration a 

été faite au comité du Congrès par 
і M. R. A. Haynes, commissaire de 

la prohibition aux Etats-Unis.
Pendant l’exercice 1924 les 

agents fédéraux de la prohibition 
/ont fait 68.161 arrestations; ils ont

saisi 5,214 automobiles estimés à 
une valeur globale de $3,226,329 
et 236 bateaux évalués à $279.178. 
La valeur des propriétés saisies est 
estimée à $10,825,887.

Le contre-amiral F. C. Bullard, 
qui dirige les opérations contre la 
contrebande des liqueurs par voie 
d’eau, a avoué que la contrebande 
n’a presque pas diminué. Les agents 
recommenceront la lutte le premier 
juillet.

ONS 

ttre et $1.50
IXE

s boîtes

‘u, Rose, Fawn, 
t le Jour de l’An

i

У

LES SPORTS D’HIVER qui désirent maîtriser les moindres 
secrets du ski ou du patin. M. 
Lars Grafstrom a été retenu comme 
professeur du patinage et de ski, 
avec Mlle Sid Brewster comme par
tenaire.

M. Grafstrom. qui n’est âgé que 
de 24 ans, est un suédois dont les 
prouesses sur les patins lui ont déjà 
valu maints trophées en Europe. Il 
est en même temps skieur expert et 
gymnaste de première force. Mlle 
Brewster, fille de Bill Brewster, 
gérant de la Brewster Transport 
Co. de Banff et Lac Louise, a fait 
sa réputation dans les Montagnes 
Rocheuses. Bile a gagné plusieurs 
coupes et médailles dans des con
cours de patinage à Banff, Calgary, 
Edmonton et ailleurs. Mlle Brews
ter, en plus d’être une patineuse 
hors ligne, est encore une profes
sionnelle du ski-joring, ce sport ex
citant qui consiste à se faire traî
ner sur des skis par un cheval au 
galop. En été, cette demoiselle di
rige pour le compte du Pacifique 
Canadien, le Camp de Chalets du 
lac O’Hara, près du Lac Louise, un 
endroit® fort populaire parmi les 
touristes.

Ces deux artistes du patin et du 
ski susciteront sans aucun doute 
beaucoup d’intérêt à Québec durant 
la présente saison; ils contribue
ront pour une large part à accroî
tre la réputation de cette ville com
me centre de sports d’hiver.

BUREAUX
PROFESSIONNELS DU PATIN ET 

DU SKI A QUEBEC

ELLE
La saison des sports d’hiver qui 

vient de s’ouvrir dans la vieille ca
pitale, promet de remporter cette 
année un succès sans précédent. 
Grâce à l'excellent travail de pro
pagande accompli au cours des sai
sons dernières par les diverses as
sociations sportives de Québec, ain
si que par le Pacifique Canadien, 
qui n'a rien épargné pour faire 
connaître par toute l’Amérique du 
Nord, les charmes que présente la 
vieille cité sous son manteau de 
neige, Québec s'est acquis depuis 
quelques années, une réputation qui 
la place au premier rang parmi les 
centres de sports d’hiver de ce con
tinent. Les amateurs de ski, de ra
quette, de curling, de patin ou de 
toboggan y affluent désormais en 
nombre considérable de janvier à 
mars, particulièrement au temps du 
Carnaval, alors que des attractions 
spéciales sous forme de concours 
de sauts en ski ou de courses d’at
telages de chiens, offrent un inté
rêt supplémentaire.

Le Château Frontenac, le luxueux 
hôtel du Pacifique Canadien, en 
Plus d’être le centre social durant 
cette période de réjouissances, est 
aussi la base préférée de tous les 
sportsmen qui s’adonnent

USIE
ph du Canada.

tel que vous, ne peuven 
e de braves gens! C’est c 
ombrle, cette pluie, cee rafa 
aspect désolé de Rocmer qu 
t un cours si triste à vos pré

se peut,—dit le jeune hom 
aime et résolu devant la réa 
dangereuse qu’elle surgisse 
devant ce mystère, plus ira 
niable et nerveux qu’un en

m pourtant ne justifié von 
îonjectures.
le reconnais. Ati contraire 
:cueil est fait pour me don-, 
ad espoir.^
ne puis vous donner ni bon 
vais espoir,—dit Marie, ne. 
ïaM pas ou ne voulant pas y 
idre la pensée de Paul/—; 
te bonne raison que person- ! 
e pays ne répond au signa- 
indiqué. J’ai peur que vou/ , 
ez d’ici sans avoir trouvé ce 
з cherchez.л
s’arrêter à cette dernièfê 
dans un mouvement de W * 
ance pour celle dont le rt 
douceur et les paroles ber* 
lassaient les pressentiment! 
par ce site désolé, Paul 

petite main de'Marie à seé* 
osa confesser dans un ІГ' 

le mouvement d’émotion: 
royals venir ici pour le bon 

miens; je crois, mainte- 
tre venu pour mon propre

h aux amu
sements de la neige ou de la glace. 
Cette année, une association sporti
ve à laquelle on a donné le nom de 

, Club de Sports d’Hiver Fronte
nac”, a été organisée par M. E. Des- 

t Maillets, le nouveau directeur des 
Sports *u Château.

LE DIABLE CONDAMNE A 10 
m JOURS DE PRISON

Utica, N.-Y.—Deux jeunes filles 
Mamie Andrew et Joséphine Hal- 
11ms, accusées de vol dans les ma
gasins comparaissaient devant le 
juge John-T. Buckley. Elles dirent 
au Juge qu’elles n’étalent pas mé
chantes, mais que le diable était à 
côté d’elles et les incitait à pren- 

sports en général. M. dre les articles. En rendant son ju- L DesBalllets, qui dirigera les activi- gement le juge dit: “Ce diable est 
tés du Club Frontenac et qui est responsable d’un lot de crimes, aus- 

> ui-même skieur et patineur accom- si, je pense que je ne suis pas trop 
I PÜ. s’est entouré pour la durée de sévère en condamnant le diable à 
, « saison, d’instructeurs renommée, dix Jours de prison. Je suppose que

dont les fonctions свпвІМегбЬГ* tfè fôti* sefeftfléftèfaT aWQHkfo d‘ëTÿ 
tenir à l’entière disposition de ceuxaccompagher aussi.”

Ce club aura 
J Pour but de grouper les amateurs, 

de stimuler l’enthousiasme de cha- 
cun par l’organisation de Joutes, 

A concours, tournoie, courses, etc., et 
de promouvoir les meilleurs inté
rêts des

(A suivre)
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LE CONGRES HONORE U ПИЖЕ DE WILSON
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Washington. — Le Dr Edward A. Alderman, Président de l’Université de Virginie donnant l’adresse 

de circonstance au service mortuaire de M. Wilson dans la Chambre des Représentants. Le Président Coo- 
lidge et son cabinet, les membres de la Cour Suprême, les Sénateurs américains sont tous présents.

LA VEILLE DU 1925 SERA UNE LA CONTREBANDE
ANNEE PROSPERE AUX ETATS-UNISNOUVEL AN

UNE DECLARATION DU GRAND 
FINANCIER AMERICAIN CHAR
LES M. SCHWAB.

Washington.
américaines prévoient qu’au prin
temps lqs contrebandiers de la bols-

____  son inonderont le pays de leur mar-
Le président de la chandise. Des subsides seront af- 

M 1 fee tés par le congrès à la guerre 
aux contrebandiers. Le commissaire

Les autorités

EN ACHETANT DES ETRENNES

C’était un ménage uni. très uni, 
exemplaire.

Paul aimait Virginie, et Virginie 
gardait à Paul les sentiments d’une 
très vive tendresse. Après le déjeu
ner, l’épouse dit à l’époux:

—Si tu veux, nous irons cet I 
après-midi ensemble acheter des 
cadeaux...

Paul a répondu: “Oui !” avec en
thousiasme, 
reux temps 
quand ils allaient tous deux chez 
l’antiquaire, et le tapissier; quand 
l’un, pour faire plaisir à l’autre, sa
crifiait son goût pour le satin ceri
se. et quand l'autre, pour ne pas 
chagriner l’un, consentait à poser 
sur la cheminée une ridicule pen
dule sur laquelle des nymphes ta
quinaient un oegypan.

Heureux temps de concessions 
mutuelles! Quatre années de ména
ge ont fait qu’une femme ne sacri
fie plus si aisément ses préféren
ces, et qu’un homme prétend au
jourd’hui imposer son choix.

—Qu’est-ce que nous allons ache
ter pour tante Amélie?

—Je m’en moque!...
—Tu pourrais me donnqr une 

idée: jusqu’à présent, tu n’as fait 
que ridiculiser tous les achats que 
j’ai faits.

—Justement! un de plus, un de 
moins.

—Dis que je n’ai aucun goût.
—Je ne le dis pas!
—Tu le penses!... (un silence). 

Si je lui achetais une boîte en écail-

New-York. —
Bethleem Steel Corporation,
Charles M. Schwab, affirme qu. ;
1925 sera pour les Etats-Unis un. 1 Haynes do la prohibition vient de 
année de très grande prospérité. Ц | déclarer an comité du Sénat que la 
cite les' facteurs suivants de pros contrebande sera faite avec plus

d’audace que par le passé après la 
saison froide de l’hiver. Sur la côte

périté:
1.—Les salaires élevés. En dépii 

du ralentissement de la production f*e l’Atlantique la oplice 20 des-
troyers, 223 bateaux-moteurs et 100 
bateaux-sentinelles.

les salaires j^’ont pas'sensiblement 
fléchi de sorte que l’on peut comp
ter sur un bon pouvoir d’achat;

2,- Les prix des produits agrico
les sont élevés. La vente de ces pro 
duits à un bon prix aidera considé-

II se rappelle l’heu- 
Se leurs fiançailles,

' I.K SIKfl.K DK l/AVION

Le général MasonNew-York.
ralliement aux Industries pour qui j Patrick i lief de l'aéronautique de 
l’agriculture est un marché; l'armée américaine croit que le 

manufacturiers depuis | transport des voyageurs, de la poste 
deux ou trois ans ont étudié le pro- e( ^e la marchandise concurrencera 
blême de la production et sont av,,(. succès tout prochainement le 
maintenant en mesure de produire! 
plus économiquement;

4.—Les chemins de fer ont sur

transport par voie ferrée.
; me que les progrès rapides que fait 

laissent

Il esti-

prévoirl’aéronautique
monté les obstacles de la période qu un jour nos méthodes de tvans- 
d'après-guerre. L’exploitation 611 ; port seront entièrement changées. 

Il signale que les accidents de l'air 
sont de moins en moins nombreux

est maintenant moins coûteuse.
5. -La construction reprendra 

vigueur au cours de la nouvelle an- et que l'aéronautique comporte 
maintenant très peu de risque.

Comme exemple le général cite 
le cas du transport postal par avion. 
Les aviateurs de la poste ont par
couru 2 millions de milles sans ac
cident. En Angleterre et en Hol
lande on a parcouru 2,663.000 mil
les sans accident. Avant 1913 il y 
avait sur les chemins de fer un ac
cident pour chaque 2,000,000 milles 
parcourus. Enfin Je général est 
convaincu qu’au point de vue finan
cier le transport aérien est possible.

6.—Les dernières élections ont 
donné de l'assurance au gouverne
ment; et sont un stimulant très ac
tif pour le commerce.

LA NEIGE CET HIVER

O’Neill, Nebraska. — D'après 
Charley Cole, un vieux citoyen 
d'O’Neill qui fait profession de pré
dire la température nous n'aurons 
plus que quatre autres tempêtes de 
neige cet hiver. D'après lui quand 
la première neige tombe avec le pre
mier jour de la nouvelle lune il y a 
autant de tempête de neige dans 
l’hiver que le chiffre du quantième 
du mois. Or nous avons eu la pre
mière neige le 10 octobre. Comme 
il y a eu depuis six tempêtes de nei
ge nous n'en avons plus que quatre 
à prévoir d’après ce vieillard.

le?
—Pourquoi faire?
—Parce que c'est une boîte en 

écaille. Ça a toujours une certaine 
valeur...

—...Et ça coûte toujours un cer
tain prix... Veux-tu que je te dise 
ce que je pense? C’est que je ne 
donnerais rien du tout à ta tante 
Amélie.

—Tu es fou!• Nous lui donnons 
quelque chose tous les ans.

—Justement! et elle continue à 
te donner un billet de vingt francs 
dans une enveloppe de papier mau
ve comme jadis, un petit louis d’or 
dans une papillote quand tu étais 
gamine.

—C'est une femme de tradition.
—Et nous, nous sommes des poi

res... Rien à ta tante Amélie!
—A une condition! 

nous supprimions aussi le cadeau 
de la tante Valentine.

—Ah! non... non! aucun rapport. 
Ma tante Valentine m’aime beau-

LES COMMUNISTES FRANÇAIS

Après enquête sur le 
péril communiste le “Matin" rap
porte que le parti communiste en 
France a 60.000 membres. Il ajoute 
cependant que 15,000 seulement 
s'acquittent de leurs contributions. 
Chaque membre du parti est censé 
contribuer une journée de salaire 
par semaine. Les chefs demandent 
à leurs partisans de contribuer da
vantage.

Paris.

UNE CURE.... D’AIR

Chicago. — Mlle G. Caswell. 22 
ans, sourde-muette depuis son en
fance, a recouvré la parole après 
une descente rapide en aéroplane. 
En quittant l’avion elle dit: "Le 
moteur fait beaucoup de bruit.” 
C’était la première fols qu’elle par
lait. L’aviateur fit une descente 
perpendiculaire de 1,500 pieds et 
croit que c’est la( sensation de ter
reur qui a fait recouvrer l’usage de 
la parole à la jeune fille qui l’ac
compagnait. Il avait déjà tenté 
l'expérience sans succès.

Tél. R. 4406-w

EMILE BEAUDRYC’est que

ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN

362 RUE SAINT-PATRICE...et ne nous donne jamais rien. 
—Je suis son héritier. Service de RADIO
—Qu’elle dit! Elle est tellement 

sournoise que tant que son testa
ment ne sera pas ouvert, je n’y 
croirai pas, à la générosité de ta

—Tu parles d’ouvrir son testa
ment comme de faire son autopsie. 
Tu es d’une insensibilité! Que ça te 
plaise ou non, j'achèterai un cadeau 
à “ma” tante Valentine.

—Et moi, j’achèterai un cadeau 
à "nra” tante Amélie.

Bonne
ï ET

X

Heureuse Année
Ils vont de magasin en magasin

et de boutique en boutique. Quand, 
pour le petit Raymond, Paul veut 

patinette, Virginie prétend of- A TOUS
NOS CLIENTS ET AMISfrir un stylographe; si la femme 

propose d’entrer chez le confiseur, 
le mari prétend la tiref" chez le

■fleuriste.
—Emma aime mieux les bon-

—Elle prendra ce qu’on lui don
nera’

Ils vont... Silencieux, le long des 
trottoirs, ils* lancent vers les devan
tures éclairées des regards furieux; 
ils vont, jusqu'au moment où Paul 
demande:

—Et toi, que veux-tu pour tes 
étrennes?...

Alors Virginie répond:
—Je ne te demande rien! ...d’une 

voix rageuse.
...C’était un ménage uni, très 

exemplaire.., J*

EVANS & KERT LTD I

“Si c’est utile dans un bureau, 
nous l’avons”

OTTAWA, ONT.124 RUE QUEEN
Tel.: Queen 8300.

Robert Dieudonné.

, ,l_______

DRHDI, fl JANVIER і од

Nous avons un Magnifi

que Etalage de Fleurs de 

toutes sortes

Fleurs Coupées de Toutes Sortes—Palmes— 
Fougères—Plantes d’Oeillets—Etc., Etc.

Nous venons de recevoir le plus joli assorti
ment de fleurs élégantes, que vous pouvez choisir 
dans une variété de nuances.

Nos prix sont très raisonnables.

Spécialités: Bouquets de. Mariages ou Cou
ronnes Mortuaires.Li

Lorsque vous |ivnscz aux FLEURS, pensez à 
(). PROVEN. Fleuriste. 152 rue Rideau. En face 
fie la rue I lalhoitsie.

O.PROULX
FLEURISTE

152 RUE RIDEAU
Tel. Rideau 870

687 RUE BANK
Tél. Carling 4422

67 1-2 RUE PRINCIPALE, HULL. 
Tél. S. 154.

FOURRURES
Valeurs

Remarquables

Manteaux en Mouton 
de Perse

S -

Garnis d’Alaska ou en pareil, avec grand 
collet, pagottes cloches, joliment doublé, 45 
pouces de longueur. A partir de

w'

$250.00
CASQUES POUR HOMMESCASQUES POUR ENFANTS

Mouton de Perse... $3.50 à $15.00
$5.00 
$7.00

$4.50Seal Electrique.............
Rat Musqué.................
Lapin Brun..................
Lapin Blanc.................
Castor Nutria...............
Mouton de Perse .......
Tourmalines rat musqué

Electrique Seal 
Loup Marin ..$4.75

$4.25
$5.65 ROBES DE VOITURES, POUR 

ENFANTS$6.50
$6.00 Chèvre, blanc ou gris 

Mouton blanc..........
$6.00
$6.00$5.75

NOUS AVONS UN ASSORTIMENT 
COMPLET DE PEAUX POUR GARNI

TURES DE MANTEAUX

Nous confectionnons aussi sur commande pour convenir au goût 
individuel de chaque cliente, les manteaux et parures qui sont le der

nier cri de la mode.

Alfred COTE
“Le Foyer des Bonnes Fourrures”.

180 RUE RIDEAU ' OTTAWA, I

:

\
ГАОЖ ПОИ

PREDICTION MYSTERIEUSE me. La nuit était sombre; la tempê- Console-tol, deux de tes enfanta 
te grondait. See Jeunes enfanta dor- ront prêtres, et l’un de cee d 
maient d’un paisible sommeil; elle prêtres sera évêque.” 
seule veillait au milieu des ténè
bres. L’isolement dans lequel elle complit car l’un d^e fila de la pee- 
Vlvalt, l’abandon où elle se trou- vre femme. Mgr Charles-François 
vait, le triste avenir de sa nombreu- Balllargeon, mourut archevêque de 
se famille, se présentant alors à son Québec, un autre, M. Etienne Bail- 
esprit, elle se sentit le coeur péné- largeon, mourut curt de Saint-Nleo- 
tré de douleur, et elle donna un H- las. Un troisième, l'honorable Pier

re Balllargeon, fat sénateur de la 
puissance du Canada.

“En face de Vile aux Grues, est 
un petit Ilot an Canot. Là habitait 
seul, au commencement du siècle, 
un Jeune et pauvre ménage. Une 
nuit que le mart était absent, la 
femme fut réveillée par les cris de 
sqn plus jeune enfant. Elle se lève, 
le prend dans ses bras. l’appalse en 
lui donnant son sein, et s’assit sur bre cours à ses larmes. Tout à coup, 
son lit en attendant qu’il s’endor- I une voix se fit entendre, et lui dit:

La prédiction mystérieuse s'ae-

“Oh! quelles Jolies Fleurs; 
leur Parfun est Exquis.”
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AILE NOUVELLE 
DE L’HOPITAL ES 

BENITE SA!
CB I,. N. CAMPEAU, V 
GENERAL DU DIOCBSI

Vues animées, Vaudeville 
Evénements Dramatiques et Musicaux 

Radio, etc.

SIDE A LA BENEDICTE 
Adresse au persons

[TUTION SES FE1 
ET SES VOEUX.

MUSICIENS CELEBRES r elle le regarda, et une espèce de pondre directement, hein, 
sourire apparut sur ses lèvres.Chronique

Musicale
LES CONTES DU “CANADIEN” Flen

tlaux, heureusement qu’elle foui 
—Hein! murmura-t-elle sans ré- naît par ici, la Fouine...La Ignolée HAYDN ЙГ IONSr fl

LA FOUINEHaydn. Allemand. Rohrau, 1732; 
Vienne. 1809. Fils d'un charron

і
Г La bénédiction de la cons' 

,uvelle à l’hôpital du Sacr 
lieu samedi après-midi 

et la cérémonie/ a 
cachet d’intimité, 

de Sa'' Gr

Ce mot LA IGNOLEE dit M. Taché dans les “Soirées Canadiennes 
désigne à la fois une coutume et une chanson: apportées de France par J de village, il passa sa jeunesse dans 
nos ancêtres, elles sont aujourd'hui presqu'entièrement tombées dans ( l'indigence, devint maître de ch a- j 
l'oubli

Par RENE DUVERNE.EDUCATION MUSICALE DES 
ENFANTS V. Vpelle et se rendit en Angleterre en

On ne l'appelait que la Fouine, 
parce que. du matin au soir, sou
vent aussi du soir au matin, et d’un 

.j : bout de l'année à l’autre, elle foui
nait partout, sur les routes, dans la

n’avaient pas jugé à proops de la 
dévorer. x.

C'était un motif de plus pout lui 
de la haïr.

Jusqu'à ces dernières années l'é
ducation musicale des enfants était

Cette coutume consistait à faire par les maisons, la veille du Jour J 1.90 et 1793. Ses symphonies, aussi 
de l'An, une quête pour les pauvres (dans quelques endroits on recueil- 'savantes qu'aimables, paraissent ail
lait de la cire pour les cierges des autels) en chantant un refrain qui jourd'hui un peu

ifctôt un 
I En l’absence 
kgr Emard, archevêque du 

N. Campeau, vicaire 
cette bénédicti

Billet d’Abonnementsi négligée qu'elle méritait, certes 
la critique de tous les éducateur». varjajt selon les localités, refrain dans lequel entrait le mot LA IGNO- j leurs développements 
D'après le droit commun de l'hu- j LEE. GVILLONEE 
inanité il est sûr que tous les en-

vieillottes dans 
prévus ïgr L

int donner 
isté de M. l’abbé Barrette, 
ajn de l’hôpital et de M. 
'arrière de St-Rédempteur.

de Wrightv

8UiVan‘ '"ontrvJê і Lr„Ldè|esm«qulsTt '"gcnr" dl I«our rei'mes, dans les vergers,

, .m,„.sillons, nue d'autre, d,-valent jdans chamI>8’ E11« =°m-
me on travaille et comme on mange.

LA G VILLON A. AQUILANLEl 
tes des diverses provinces de France où cette coutume s'était 
des anciennes moeurs gauloises.

Dans nos campagnes, c’était toujours une quête pour les pauvres agrandir et enrichir. Scs oratorios. i
.u* l'échine і avec trop d’intentions descriptives. I

parties charmante*. ... d'au-|"ar une s0,te de besoin' Elle foui- 
nail parce (m'uue fortte inconnue et

Or, ce jour-là, jour de printemps 
tiède et limpide, premier beau jour 
de l'année, qui réveillait par my
riades les fleurs dans leurs boutons

fants ont un droit à l'héritage artis
tique des siècles, pourtant, jusqu'à 
la naissance du gramophone et du 
piano mécanique fort peu d'efforts 
étaient tentés pour dévelnpt 
ducation musicale au foyer

Il est attristant de voir le pet 
nombre de ceux qui ont reçu ut

LE CANADIEN,
329 rue Dalhousie,uon seulement par habitude, mais

i/ré! qu'on faisait, dans laquelle la pièce de choix était un morceau Larocque 
l p. Desmarais, O.M.I. de 
on des Pères Oblats de H 
abbé J. J. Desjardins, étaiei 
résent s, ainsi que le direct 

Notre-Dame, et ur

Ottawa, Ont.et les papillons dans leurs chvysa-du porc, avec la queue y tenant, qu’on appelait l'ECHIGNEE ou la CHI 
GXEE. il s’attablait, retour des 

champs. La limpidité du printemps, 
et le réveil des fleurs ne le tou
chaient pas
humeur. Un valet maladroit avait 
couronné la vieille jument blanche, 

h7-în—ttimrtïtT 1806. L'un des mai- on ne l'avait jamais surprise et il soupçonnait la chèvre du voisin 
I trvs de la musique d < hambn*. Ce- | volant un oeuf dans un poulailler j de 
pendant, à côté de celles «les grands ou même maraudant un fruit sur un

qui ne manquent pas de grati- 
Oetiv. P.P Symphonies; la 

tion: les Saisons.

LA !tre 
vullation : dvt

Les enfants criaient à l'avance en précédant le corfêgt 
IGNOLEE QUI VIENT ! On préparait alors sur une table unt 
ponr ceux qui voulaient en profiter et les dons pour les pauvi

mystérieuse l’obligeait à fouiner. A Ci-incluse la somme de deux dollars 
à votre journal.

d’abonnement^pour un an
en juger par sa mine de 
larmoyante,

pauvresse 
elle ne devait pas y 

trouver grand plaisir; elle ne devait

G
Il était de mauvaiseLES IGNOLEVX. arrivés à une maison, battaient devant la porte 

avec de longs hâtons, la mesure en chantant: jamais ils ne pénétraient 
dans le logis avant que le maître et la maîtresse de la maison «ni „leurs 
représentants, ne vinssent en grande cérémonie leur ouvrir la porte et 
les inviter à entrer On prenait quelque chose, on recevait les dons dans

tronp- puis on s acheminait vers une autre maison, escorté de tous les 
enfan:< et de tous les < biens du voisinage, tant la joie était grande... et 
générale!

BOCCHERINIéducation musicale, même rudimen de la môme institutioi 
parcourLacques. Pas У trouver non plus grand profit.îtovt lierilli,taire, en 

considérable d'enfants du pay> 
Depuis, déjà, ür

.paraison d Monseigneur a
tfirès l’autre les trois étage 
lartie nouvelle, récitant les 
Àurgiques et bénissant let 
entes pièces sur son passa! 
| Des religieuses faisaient 

que les docteurs

pacager dans les luzernes. 11i Adressed’années les écoles du pays o
v-Шчтт-'-ч ! ' bat -iP- une Ppt'he qu on allait vider ensuite dans une voiture qui avait, d'autre part, aperçu la Foui- 

i ne traînant sa carcasse derrière une 
haie et il reniflait en y pensant.

Il était en retard

Mais elle fouinait, son nezcombattu
de le musique mais nécessairement

, musieifens allemands. Haydn, son 
' oitfemp 'rain. Mozart et Beethoven, j pointu en avant, ses doigts agrippés 

, - ns suci t S' îrs. -*> oeuvres, si gra- aux angles des murailles ou au lo- 
! vieuses et parfois d'une exquise ori- ; (iuet des portes, elle fouinait, proie 
! ginalité. paraissent archaïques et j inconsciente de quelque obscur ins- 

; tinct, et. lorsqu'un paysan la 
contrant où elle n'avait que faire, 
lui demandait, hargneux:

A NOS LECTEURS : Veuillez remplir le blanc ci-haut et l’adresser à" 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile.

11 estd'une manière restreinte 
pourtant consolant de constater les

Les enfants 
avaient fini de manger, les aînés 
partaient pour l'école, les deux ca
dets, Maria, quatre ans, Ernest,

e meme 
■ontaine, Ferras, MM. 1*. Lî 
ntrepreneur général des t 

Michaud, sous

Voici la chanson de LA IGNOLEE. telle qu'on la chantait en че en 
Ganadc il y a quelques années, dans les paroisses du Bas du fleuve-

bons résultats obtenus, mais, à 
moins que l'oeuvre de l’école ne 
soit continuée au foyer, il est dif
ficile d'atteindre à un but vraiment j 
stable. Le problème de l'éducation i 
musicale ne devrait pas être laissé 
entièrement à l'école. La tendance 
de l'éducation moderne est de sup
pléer au foyer à ce qui se fait rudi- : 
mentairement à l’école et de conti- ; 
nuer l'oeuvre scolaire dans la fa- :

j grêles. Oeuv. P.P.: Quintettes
xécutés, H

trente mois, jouaient quelque part 
dehors.

Plusieurs des dan 
de l’hôpital assi 

à la cérémonie 
J. E. Champagne, E. Lî

Bonjour le maître et1 la maîtreàse 
Et tous les gens de la maison. 
Nous avons fait une promesse 
De v'nir vous voir une fois l'an 
Un'fois l'an.

yeneur.
Les coudes écartés, sans 

soulever le bras, Flentiaux portait 
d'un geste du poignet sa cuiller à 
sa bouche avec une régularité de 
boeuf qui rumine, et l’on croyait 
voir la soupe descendre dans son 
oesophage comme un liquide dans 
un tuyau. Z"*

X I.' ASILE D'ALIENES DEPUIS 
PLUS DE 90 ANS

ronnesses—Qu’est-ce que tu fouines encore 
par ici, sale Fouine? Allez, décam
pe. et plus vite que ça.

Elle le regardait simplement de 
ses yeux cernés, de sa bouche ou
verte, avec un sourire sans âme.

Elle rôdait depuis plus de vingt 
ans à travers le village et les ha- 

On ne savait

Le

Monsieur le Constructeur 
en Perspective

M. A. Bourque, sous-en 
sont également venus 

jital pour cette circonstance.
La cérémonie fut suivie 

bénédiction du Très Saint 
Lnt. dans la chapelle de l’I 
[année par Mgr Campeau, 
le M. l’abbé Barrette. Mi 

H. Thérien. MM. 
A. Richard exécutèr

Ce n'est pas grand chose 
Qu'un petit morceau de chignée.

Dun-sur-Auron. France.—A l’asi
le d'aliénés se trouve actuellement

! une pensionnaire de 10S ans. bel 
âge qui permet de dire que cette 
femme a toujours été entourée de 

1 soins dévoués 
1 tion mentale à Paris, alors qu’elle 
c'avait que 18 ans. elle a été en- 

, vuyée à l'asile, de Dun-sur-Auron 
j par les soins de la préfecture de la 
Seine, puisqu'elle était sans famil-

l"n petit morceau de chignée.
Si vous voulez.

Si vous voulez rien nous donner. 
Dites-nous lé.

Nous prendrons la fille aînée.
Nous y ferons chauffer les pieds!

La Ignolée ! La Ignolée !
Pour mettre du lard dans ma poche 
Nous ne demandons pas grand chose 

Pour l'arrivée.
Vingt-cinq ou trent'pieds ,de chignée 

Si vous voulez.

mille.
C'est'ainsi que les éditeurs de li

vres d’école incluent dans leurs li
vres la notation musicale des chants | 

de l'école, de sorte que les enfants 
qui possèdent en propre leurs ma
nuels d'études peuvent jouer à la 
maison l'accompagnement de leurs j 

Ils éveillent par

Il convient de prendre des précautions et des renseignements, si vou/ 

désirez une maison confortable, bien construite 
faut de bons matériaux 
Une visite à nos bureaux vous serait avantageuse. En attendant, voief 
quelques-unes des lignes que nous vendons.

Portland1;

Soudain, un grand tapage qui ré
sonna. l’interrompit. Un long beu
glement ébranlait,les murs de l’éta
ble. Des coups de sabots marte
laient puissamment le sol. Des vo-

meaux des environs 
pas d'où elle était venue, quel âge 
elle avait, de quoi elle vivait 
ne mendiait pas. De vieilles filles
charitables (ou prévoyantes: Dieu ■ t , ... ^, , „ , . ' і і «lilies épouvantées fuyaient. On en-
le leur rendait au centuple), lui , „ A ,... tendit des cris, des appels: ma-

Elle e.st donc internée depuis 1 donna,ent de temps en temps ou un 
; reste de soupe ou un quignon de

Frappée d'aliéna-
Pour cela, il vousr 

Nous pouvons vous aider à faire ce choix.Elle
fourque.

Ijès beaux chants pour lesqi 
furent grandement félicités.
I Réunis dans une des salle 
maison, les assistants entei 
quelques allocutions, de la i

Ciment de ciment blanc “Medusa"; tuyaux d’é- 
goûts; briques de toutes sortes; brique et terre à feu; papier gou- 
dronné et goudron "Pitch"; Papier à toiture d’asphalte; papier ardoise 
rouge et verte; papier d’insulatton; enduits ciment "Beaver”; plâtre de 
Paris ; chaux hydratée.

le.

—Le Rouge qui s’est détaché! 
clama la ménagère. Le Rouge qui 
s'est détaché! Et les petits sont de-

Le Rouge, ’cétait le taureau, une 
jeune bête ardente, dont on redou
tait sans cesse les fureurs, et qu’on 
devait vendre à la foire prochaine.

Flentiaux bondit, repoussant sa 
chaise, jetant sa cuiller au diable:

—Malheur! C’est encore la Foui
ne, sûr! Des tours comme ça, il n’y 
a qu’elle!... Ah! la gueuse, si je ne 
lui casse pas les reins!...

Il saisit le tisonnier, fit trois 
sauts, franchit le seuil. Ernest et 
Maria, paralysés de terreur, étaient 

! au milieu de la cour, face à la porte 
de l'étable,—porte fermée, devant 

! laquelle un corps de femme gisait. 
Il s’élança:

—La Fouine! Je l’aurais parié! 
Tu me le paieras, vermine!

Mais il s’arrêta brusquement. Les

chants scolaires, 
cette bonne habitude, que nous ne 
saurions encourager et louer ігор j 
hautement, .l'intérêt de leurs pa
rents pour la chose musicale.

On avait essayé à plusieurs 
reprises de la mettre à l'hospice: 
elle s'en était échappée 
tous comme ça. ils préfèrent à l'a
bri qui les tiendrait captifs leur 
sérable liberté.

Blocs “Gypsum"; planche murale “Bird's"; planche murale “Gy. 
proc"; chaux de pierre “Carleton"; couleurs à mortier, rouge et notre; 
peintures à couverture; amiante pour couvrir les fournaises et tuyau,;' 
laine minérale; échelle d’extension; extincteurs chimiques; paratonncé 
res, etc.

l'abbé Barrette, (le Mgr 
et de M. le curé Carrièi

ERREURS DE BELLE-MERE Ils sont
Nous sommes cinq ou six bons drôles, 
Et si notre chant n'vous plaît pas 
Nous ferons du feu dans les bois.

Etant à l'ombre:
On entendra chanter l’coucou 

Et la coulombe !

Iі M. l'abbé Barrette a re 
■Mgr Campeau d'être venu 
L’hôpital.
[ses. les médecins, tout le pei 
[des progrès que l’oeuvre av 
[compile et remercié la popi 
[âe Hull pour sa sympathie 

Il espère qu'elle 
Apprécier et encourager d< 
une Institution qui s’efforce 
de l’avant afin de rendre 
plus de services que par le ps 
> Mgr Campeau, parlant de 
éléments que l’on retrouve 
dairement dans tout hôplts 
religieuses, gardes-malades, 1 
Jecins, enfin les malades, a 
que les hôpitaux catholiquei 
île celui du Sacré-Coeur, par 
pie, avaient l’incomparable a 
je de posséder un chapela 
prêtre, par conséquent Not 
gneur lui-même descendant 
voix sur l’autel.
1 II a ajoute que ia ville d 
pouvait se compter heureus 
voir à son hôpital des relit 
c^ê'vouées, des médecins comp 
et que les progrès qui vii 

(J’être réalisés font qu’elle n 
à envier aux autres villes. 
*mt toute la maison pour sc 
rite, il lui adressa ses me 
Souhaits à l’occasion du Nom 

M. le curé Carrière a r 
du’il avait été l'un des prom 
de l'hôpital actuel, dont il fu 
le premier chapelain.
Ijeux de voir que l'oeuvre a < 
nie de Dieu et a reçu un déve 
çient qu’on ne prévoyait pei 
раз aussi rapide au début. I 
^u’Il ne s’écoulera pas bec 
d'années avant du’il soit néc< 
i'agrandir encore. Mais les 
d’un hôpital ne sont rien, 
l’est le personnel qui lui donr 
te sa valeur et sous ce rappor 
iu Sacré-Coeur est très bien

New-York. — Robert O'Donnell, 
que l’on avait cm noyé le 25 sep
tembre dernier et dont le cadavre 
avait été identifié par sa belle-mère 
vient de rencontrer sa femme an 
bureau de l'hygiène où elle était 
allée pour s’assurer de l'exactitude 
des constatations de sa mort.

On avait trouvé le cadavre le 25

Il semble que la musique n'ait і 
Jamais été considérée comme de- : 
vant faire partie de l'éducation gé
nérale d’un enfant mais n'en for
mer que l'ornement qu'offre un art j 
d’agrément. L on ne voulait ip&s ! 
croire, autrefois à l'utilité de la 
musique que l’on persistait à ne re
garder que comme un moyen de

Il a félicité les reOn la détestait, pour deux bonnes 
elle était stupide et elle 

II n’y a rien de 
si agaçant, en face d’nn idiot, que 
de n'avoir pas même un délit à lui 
reprocher.

raisons 
était inoffensive

NOUS SOMMES LA SEULE MAISON FRANÇAISE DU GENEE

La Ottawa Firepoof Supply Co.
la moitié des 
des admirazetrrs de la fameuse ar
tiste. gêna peu ou point habitués au

spectateurs étaient LE GENERAL JAMES MURRAY [concours.
539 RUE SUSSEX, OTTAWA, ONT. TEL. R. 11WD’aucuns, à vrai dire, portaient 

septembre et ce n'est qne le 5 oeto- contre elle des accusations 
bre que Mme M. F. Schmurr déclara et les légendes accoutumées, dont 
qne c'était son gendre O'Donnell, tous les parlas sont l’objet.

raient sur son compte.
Elle avait le mauvais oeil, elle 

faisait peur aux enfants, elle Im-

Un incident dans la longue car-passe-temps
Noue n'enseignons pas les ma thé-, théâtre vagues,rière de notre premier gouverneur 

A l'une de ces représentations, anglais. James Murray, devenu lordmatiques à nos enfants pour en Du
re tons des comptables, ni la lltti-1 deux vieilles dames, toutes parées Elibank à la mort de ses frères, 
rature parce que bous nous atlee- de leors atours de 1ère de Victoria, peint bien la fierté et l’honorabilité 
dons à les voir tous devenir dee écoutaient, apparemment ravies, de de son caractère; c'est sa conduite, 
écrivains; pourquoi, alors, toujours !leur *talle du premier plan. Vers la en 1781, à M inorque assiégé par le 
s'attendre à voir les élèves en musl- ?in du dernier acte, l'une d'elle dit due de Grillon, à la tête d'une puis
que. devenir des musiciens. Par ce a ** compagne dans un murmure МІ,1е armée française et espagnole, 
terme l'on désigne généralement, *levé et fort distinct pour les voi-

vivait séparé de sa femme

Vin Sapin FortinBAPTISE PAR LA LOI pressionnait désagréablement les 
animaux domestiques, elle apprivoi-1 
sait des insectes répugnants. L’ima
gination des rustres n’a pas beau
coup changé depuis des siècles.

Elle n'avait pas d’adversaire plus 
acharné que Flentiaux. OHa 
çoit

Saginaw. — John Welsh Howell, 
né le 1er mai dernier a été baptisé 
par une résolution de la chambre 
des représentants de l’Etat. Le père 
du nouveau-né. député à la législa
ture. annonça la naissance de son 
fils pendant qne la législature était 
en session. Une résolution fut alors 
adoptée donnant à l'enfant le nom 
de Welsh qui est celui du président 
de la législature.

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Cher Monsieur,Grillon, désespérant de prendre 

M inorque par les armes, avait tenté 
de corrompre le fier Ecossais, en lui 

і faisant offrir secrètement un mil- 
! lion sterling, pour la reddition de la 
; forteresse.
I Murray, indigné, lui répondit 
comme suit:

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon ills

soit des professionnels, soit dee 
amateurs spécialement doués.

Il est triste d'avoir à admettre 
que si les parents avaient à se pro
noncer sur l’importance de l'éduca
tion musicale de leurs enfants, la 
majorité se déclareraient opposés à 
ce qu’ils ne veulent considérer que 
comme une absolue inutilité au 
point de vue d'un gain financier.

Fortin à
"Oh! Ma chère, comme l’on déna

ture les chose» en ces temps mo
dernes. j'ai soevent entendu, du
rant mon jeune âge. la “Bohemian 
Gori” et je croyais en connaître la 
musique à perfection, 
ment je ne m’y reconnais plus par
mi toutes ces fantaisies modernes."

deux mains de la Fouine se cris
paient sur sa poitrine sanglante. Le 
pan de sa robe était pris dans la 1

ayant en une
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d'oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille

Flentiaux était riche et elle 
était pauvre: Flentiaux était robus
te et elle était chétive; Flentiaux 
avait six enfants —

Elle râlait.
Flentiaux demeura immobile, les ! 

bras ballants, ayant lâché son tison-
on s’aperçut

d'un grand changement. Après la troisième bouteille, il 
complètement guéri.

mais vrai- étaittous des gail
lards. même les plus petits — et 
elle était seule au monde. En outre, 
Flentiaux était adjoint au maire. 
On n'est pas adjoint

nier. Cette femme blessée, cette por
te. les deux petits et le taureau là- 
dedans. qui piétinait, renâclait, 
heurtait du front le vantail... Quelle 
scène brève et tragique s’était dé
roulée?

Fort Philippe,
16 octobre 1781

Veuillez me croire,
Bien à vous,Monsieur,

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Geo. H. Gartland
dans “Musical Courrier.

LE PREMIER BARON Quand votre brave ancêtre fut MEMOIRE EXTRAORDINAIRE 
I)E LONGL EUILI invité par son roi à assassiner le
----- I duc de Guise, il lui fit la réponse j London. -

л Charles Le Moyne, premier baron dont vous auriez dû vous rappeler і rue King (London. Ont. ) qui es'
DRAME PORTIQUE EN M CHI QUE j de LoBgueuil. qui avait épousé une:qaand VOUs avez tenté d'assassiner ! âgée de 9 6 ans peut encore réciter 

Durant le présent mois Von don- ':es danitfS d ateur de la duchesse l'honneur d’un homme dont la nais 
I d'Orléans, avait amené avec lui un 
! Sauvage en France 
était à table, le Sauvage ne mit à.

Ces représentations offrent ; pleurer 61 À "faire des grimaces. Le rapports qne les armes à la main,
plus qu'un Intérêt passager par sei- r,aron de bongueuil lui demanda s'il vous reste des sentiments d'hu-

[ce qu il avait et s il souffrait. Le manité, envoyez, je vous prie, pour
du jeune auteur qne la consomption “auvage ^ que Plearer Plus [ vos malheureux compatriotes, nos

amèrement, lzmgueuil insistant vi-

au maire sans 
se montrer, à l'égard des vagabonds, 
plus rogue et plus méprisant 
les simples électeurs.

Il bégaya:
—La Fouine... C’est-y. 

toi qu’as fermé la porte?

Mme M. Ryan. 331 Fabrique' par Chs. Fortin, Robertsonville
Elle regarda les enfants, et puis

;Flentiaux. chaque fois qu’il la 
trouvait fouinant aux alentours de 
sa ferme, entrait dans de violentes 
colères:

des poèmes qu’elle a appris quand 
elle était fillette. Cette vieille per 
sonne réside à London depuis 85

sance est aussi illustre que la vôtre 
Un jour qu on oq celle du duc de Guise.

ne au théâtre “Sa Majesté" de Lon
dres des représentations du drame 
en poésie "Hassan" de Elroy Пес-! —Je te la ferai expulser de la Il esEntre vous et moi, pas d’autres

commune! disait-il.
Ou bien il menaçait:
—La prochaine fois, je lui lâche 

les chiens dessus!
Il ne l’avait

$50,000 PAR ANNEEte, d’abord de la mort prématurée

Londres. — Le Lord Maire de 
Londres a un traitement annuel de 
$50,000.

pas encore fait ex
pulser de la commune, à cause des 
lois, qui ne sont

* ravi an monde artistique; et, en 
second lieu parce que la musique *ement’ le Saroge lui dit 
qnf est adaptée au poème de Flec-

prlsonnlers, des vêtements: mais 
qu'ils soient déposés au loin, car je 
n'entends pour l’avenir avoir d’an- 

kers est l'oeuvre de Frétés*; Delius c e8t to1 que *** concerne et non : tres relations avec vous, que les 
et qu’elle a eu en succès U$u à î’é- inoi 
(ranger. Delius a composé un cer
tain nombre de passages nmaicaux ! par <^re:
spécialement pour le théâtre an —Л* Tu Par ** fenêtre que ton j
dials, entre-autres incomparable і frèTe feait assassiné en tel endroit
ballet et un superbe <hoeur

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionne'* de fleur de blé entier, 
d après un procédé secret de mélange et de cuisson, 
ils jouissent d une valeur médicale de sorte qu’en plus 
de leurs caractéristiques hautement nutritives ils sont 
doués de caractéristisques qui en font des régulât 
digestifs très efficaces—Les médecins réputés le 
commandent et les prescrivent.

Mais cette—Ne me force pas à le dire. somme est pas assez souples
presque entièrement absorbée par pour se plier à toutes les rancunes 
les nécessités de la représentation, d’un adjoint au maire et il lui avait 
Les fêtes du "Lord Mayor’s Day’ bien lâché les chiens dessus, mal, 
coûtent, à elles seules, $20,000

plus hostiles."
Voici la réplique du duc de Crll-Pressé plus que jamais, il finit

les chiens, moins féroces que lui,
risé."Monsieur,
* Toutes les personnes pré 
ont été très favorablement il 
slonnées 
fonstruction nouvelle. Ils ont 
ré la propreté qui règne, le 
|flni des travaux, l’abondan 
Œière qui pénètre du dehors. 1 
surtout été intéressées par la 
bre des Rayons X si bien in: 

>et *a salle (l’opération où l’écl 
naturel ne le cède en rien à 

'que l’on 
de l’électricité

і "Votre lettre nous remet chacun DEBRIS DE LA FLOTTE ALLEMANDE A SCOPA FLOW, ORKNEY 
à sa place et confirme la haute opi- "• ~ -......... ......... —....
nlon que j'ai toujours entretenue f~ ■"*77"ТГ"
de vous

du Canada, par telle personne qu'il 
lui nomma.: «ompagnement chanté dans la

lisse
par la visite faite d

Longnecil se mit à rtre et lui dit: 
—Tu est devenu fon.
Le Sanvage répondit:
—Je ne nais pas du tout fou.

!

-!La musique est abat/lument ca
ractéristique de Delius facile à re
connaître mais excessivement dif
ficile à exécuter. Je me souviens de *eta Par écrit ce que je t'annonce, 
la première exécution de sen grand i 61 la v%rra» je me trompe.

Le baron de lzmgueuil écrivit,

Votre dernière proposi
tion. je l’accepte de grand coeur."

Minorque succomba au nombre, 
mais l’honneur du général anglais 
resta Intact.

Lord Elibank mourut à Beau- 
fort. Sussex, en juin 1794, respecté

eurs
! s re-

f Choeur dont la préparation exigea
' nombre de répétitions Sir Thomas mois après, quand les
s B®echam. qui connaissait la musl-!res du Canada arrivèrent. Il apprit { pour sa bravoure 
f. de Delias comme pas un. dû|<jUe *a mort de son frère était arri- té, ses services à l’Etat
L dépenser toute son énergie pour ob-hée a* moment exact et à l’endroit 
- tenir une exécution acceptable
H Delias naquit à Brantford et pas-,

M toute sa jeunesse â cultiver des

BISCUITS DE SON 
BREDIN

sgy»!sa haute intégri- pourra obtenir au

Un de ses biographes raconte que 
;ou le Sauvage l'avait vu, en l'air, lors de l’embaumement de 
par la fenêtre

K «a Fortement recommandés 
et pour les enfants.

ses res- par les hommes aux habitudes sédentaires— LA GUIGNOLEEtes, il s’échappa, des incisions fai- 
C'est la duchesse d’Orléans elle- tes à son corps, des balles qu’il 

oranges en Floride. Sa résidence est | m^me 4*1 »e porte garante de la avait reçues sur les champs de ba- 
■uintenant en France. Lorsque les Véracité de cette anecdote dans une taille d’Allemagne et d'Amérique.

I *ordes allemandes approchèrent de ,ettre à sa soeur, la comtesse pala- 
sa propriété 11 «Cotti dai, une та*- «'ne Louise, datée de Vénalité» le cerna une Illustre tombe; Il dort 

! le losee. see tableaux, ne» Tins, aes 2 mari 1701 
composition, musicale, et tou. se»

^ ebjet. précieux, pour leu j laisser 
E » me les boches

Й-Г gens qui ont pris раї
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôtiesзтшШ Xuignolées dans 

ïrlKhtvilie Є t Val-Tétreau, 
accompli une grosse et bonne

croustll-
Essayes-les dans l’Intérêt de votre santé — Ces Biscuits do 

Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours __
pler ciré — et livrés dans des

>Z
La patrie reconnaissante lui dé

enveloppés dans du pa- 
„ ______ cartons hygiéniques par les distribu

teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 6. 600.
t u ^ans Notre-Dame, la plupa 

coureurs" étalent costumés і 
(Clenne façon et ont fait reten 

hos à plus d’une reprise, de 
Vo,x •es plus fortes, de la fa: 

Chanson “La Guignolée". На o 
«°mpli rapidement le labeur 'JJ8 Paient chargés. Partis i 
euree, à 10 hejures la besognt 
rminée. Ile ont ramassé po 

▼Iron $400 de provisions et de 
®ents, en plus la somme de : 
34 Le résultat 
appréciable.

D*M 11 perolw de Welsh

son dernier sommeil, avec bien 
d’autres braves, sous les voûtes his
toriques de Westminster Abbey.

J.-M. LeMolne.

tl
$4 DEPOTS PERDUS Canada Bread Company

LIMITED r *

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.

х?лm
fussent r.r

Londres. — La Trésorerie bri
tannique ▼» bénéficier d’environ 
*5§,000 parce que S4 candidats aux 
dernières élections générales n’ont 
pas obtenu un huitième des votes 
exprimés dans leurs circonscrip
tions. La loi stipule que dans an cas 
semblable le candidat perd son dé
pôt de 1766.

I

LKH ARBKKH DK NOËL
Я’ИІТ ТАЯ COMPTE

Halifax, N.-B. — La NouTelle- 
Ecosse a exporté 150 wagons d’ar
bre» de Noël aux Etats-Unis cette
année.

ferant ь dernière saison de 
I. opéra, à Covent Garden, Lon-
etor» «ae Melba donna pin- 

spdetotoe de 
>" de PaeeUtl. as moins

La comté dé Queens p expor
té à lai sont duns to Tille tie New- 
York 23,750 arbre» de NoM.

Londree. Nous royons ci-haut quelques-uns des débris de la flotte 
allemande Urée de l’ean par les Btau-Unta par to Scops Flow Salrage Co.

est certain'
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NOUVEAU PRESIDENT DH VA.F. 
DU TRAVAILLE DEVELOPPEMENT 

DE IA BANQUE PROVIN
CIALE DANS LA REGION

LA DEPUTATION DES
COMMUNESWOOES DE HULL La MUTUALITÉ

La députation des Communes est 
composée au point de vue religieux 
de quatre principaux groupes: ca
tholiques, presbytériens, méthodis
tes et anglicane. Les catholiques 
à cause des 67 canadiens-français 
constituent le plus fort groupé soit 
74 repartis comme suit: 71 libé
raux; 1 conservateur, 1 progressis
te, et l indépendant. Il y a en 
chambre 16 catholiques de langue 
anglaise. ^es presbytériens cons
tituent le second groupe qui compte 
63 députés: 26 progressistes; 18 
conservateurs et 17 libéraux. Les 
méthodistes viennent en troisième 
place 37 repartis comme suit: 11 
libéraux; 13 progressistes, 13 con
servateurs. Et il y a enfin les an
glicans: 29; 16 conservateurs.7 pro
gressistes et 6 libéraux. Il y a 32 
autres députés: 5 baptistes; 4 con- 
grégationalistes; 3 unitariens, 20 
divers.

X la guignolée a aussi réimporté un 
grand succès. Le montant qn ar
gent recueilli fut de 6І16.БЗ, en 
plus des provisions pour plus de 
$200. Six équipée composées de 
membres de la Société St-Vincent 
de Paul et l'autre des membres du 
cercle Louis Veulllot de l'A.C.J.C. 
ont fait ce magnifique travail.

Dans Val-Tétreau la guignolée 
était organisée par MM. A.

!’Ш NOUVELLE 
|‘dE VH0PITAL EST 

BENITE SAMEDI
L l N. CAMPEAU, VICAIRE 
|Y«)NBRAL du DIOCESE, PRE- 
I -IDE A LA BENEDICTION—IL 

LDBE8SE AU PERSONNEL DE 
/INSTITUTION SES FELICITA- 
■IONS ET SES VOEUX.

Ile Nous avions l’avantage d’annop- 
cer, il y a quelques jours, la nomi
nation de Monsieur Henri Baril à 
la direction de la succursale prin
cipale de la Banque Provinciale du 
Canada, à Ottawa.

M. Baril qui a au-delà de seize 
ans d'expérience dans le commerce 
de banque, n’a pas été lent à saisir 
toute l’ampleur des développements 
qu’étaient susceptibles de prendre 
les affaires de la Banque Provin
ciale du Canada à Ottawa et dans 
le district.

Afin de lui permettre de disposer 
du temps nécessaire pour cela, la 
direction de la Banque vient de 
nommer Monsieur Ubald Boyer, as
sistant-gérant de la succursale rue 
Rideau. M. Boyer est déjà attaché 
depuis plusieurs années à cette suc
cursale, où il occupait antécédem- 
ment le poste de comptable. Il est 
avantageusement connu par la 
clientèle du bureau, et nous croyons 
ne pas nous tromper en disant que 
sa nomination à ce nouveau poste 
sera bien vue par la grande majori
té de la population canadienne- 
française à Ottawa.

La Banque Provinciale du Cana
da est déjà fortement implantée 
dans le district: elle a depx succur
sales dans la ville d’Ottawa, deux 
succursales dans la ville de Hull, 
et de nombreux bureaux dans toute 
la vallée d’Ottawa. Nous devons 
mentionner tout particulièrement 
ceux d’Aylmer, de Maniwaki, de 
Rockland, de Clarence-Creek, de 
Masson et de Thurso.

Musicaux

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA

в directement, hein, Flen 
heureusement qu’elle foui 

>ar ici, la Fouine...

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.
Ses finances : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 

de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises : lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; бо Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines ; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200. $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

courue
Guertin, P. Fortin, F. Tremblay, A. 
Gervais, R. Dupuis, et autres et a 
donné le résultat suivant: $13 en 
argent et pour plus de $100 de pro-

<
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Ш
ta bénédiction de la construction 

ouvelle à l'hôpital du Sacré-Coeur 
,^u lieu samedi après-mfdi à deux
eures et

visions.
Dans Notre-Dame, les syndiqués 

catholiques, les Chevaliers de Co
lomb, les membres du cercle Re- 
boul de VA. C. J. C., les employés 

H. Dupuis formaient les

la cérémonie/ a revêtu
cachet d’intim/ité.

de Sa' Grandeur,
làtôt un 

En l’absence 
Ur Emard, archevêque du diocèse, 
P N. Campeau, vicaire général 

cette bénédiction, as-

s

inement équipes.
Igr L. 
int donner

M. l’abbé Barrette, chape- LA CAUSE DUBOISIsté de
de l’hôpital et de M. le curé 

de St-Rédempteur. M. le

LES PARTIS
Le parti libéral étant presqu'en 

majorité canadien-français est né- 
ce>'.iirement en majorité catholi- 
qu La députation libérale est 
constituée ^omme suit : 71 catholi- 
qU's; 17 presbytériens ; Il métho- 
di-’i's: 6 anglicans, 2 baptistes; 1 
cougrégationaliate, juif, luthérien 
et autres.

Les conservateurs comptent 18 
pi' shytériens, 16 anglicans, 13 mé
thodistes, 1 catholique et autres. 
Lcn progressistes comptent 26 pres- 
bytériens, 13 méthodistes, 7 angli
cans et un catholique.

Le premier ministre King, le chef 
conservateur Meighen et le chef 
progressiste Forkè sont preshyté-

Le conseil des ministres est com
posé de six catholiques, cinq pres
bytériens, deux méthodistes et deux 
baptistes et un anglican.

La cause d’Arthur Dubois, accusé 
d’avoir mis le feu le 19 novembre 
dernier à la manufacture Dubois- 
Duquay, s’est continuée en cour de 
police présidée par le magistrat 
Achim.

■arrière
■/ré Larocque, de Wrightville, le 

P Desmarais, O.M.I. de la Mai- 
'c?n des Pères Oblats de Hull, M. 
jihbé J. J. Desjardins, étaient aussi 
,’ésents. ainsi que le directeur du 
oiiège Notre-Dame et un autre 
'père de la même institution.

Monseigneur a parcouru 
>r,.s l’autre les trois étages de la 
.artie nouvelle, récitant les prières 

bénissant les diffé-

Boston. — James Duncan, 1er 
vice-président de VAssociation 
dérée du Travail et autrefois prési
dent de l’Union des Tailleurs de 
Granit qui succédera probablement 
à Samuel Gompers, comme prési
dent de VA. F. du T.

Fé-
d’abonnementrs pour un an

Le témoin Hector Mon-
geon, employé à cette manufacture, 
a dit que tout était en bon état 
sous le rapport de l’installation

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.l’un

électrique et en tout le reste. Orner 
Dubois, frère de l'accusé, a déclaré 

dernier était allé chez lui

Les contributions sont fixées d'après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.LA MESSE DU REVENANTHurgiques et 

entes pièces sur son passage.
» Des religieuses faisaient cortège 

les docteurs J. E.

que ce
environ un an avant ’lincendie et Pour obtenir l’émission d'une police, il suffit que l’aspirant 

verse : lo un
avait fait des menaces contre son 
autre frère, intéressé dans l’établis- 

Mme O. Dubois confirme

Du temps où l’église de Saint- 
Louis de Lotbinière était à l’endroit 
appelé “La Ferme”, non loin de 
l’endroit où se trouve aujourd’hui 
le moulin du seigneur Joly de Lot
binière, un bon matin, le bedeau se 
rend à la sacristie en passant par 
l'église, s’y agenouille pendant 
quelques minutes et pendant ce 
temps voit arriver un vieux prêtre 
à cheveux blancs, avec tout ce qu’il 
faut pour dire la messe. Il monte 
à l’autel, y dépose le calice, revient 
au bas des marches, et commence: 
“In nomine Patrie, etc. Introibo ad 
altare Dei.’ Le bedeau interloqué, 
stupéfié, n’ose pas répondre. Le 
vieux prêtre attend, et ne recevant 
pas de réponse disparaît.

Le lendemain, la même chose se 
répète. Le bedeau intrigué va ra
conter au curé ce dont il a été té
moin. Celui-ci lui dit: “Si pareille 
chose arrive demain, vas répondre 
et servir.” “J’ai peur", dit le be
deau. “Vas-у”, répond le curé, “et 
je réponds de toi.”

Le lendemain matin, voilà le 
vieux prêtre qui se montre pour la 
troisième fois, et après avoir déposé 
le calice et préparé le missel, il re
vient au bas des marches et com
mence par “In nomine, etc. Introi
bo, etc,” Le bedeau, pas trop ras
suré, se rend à ses côtés, répond et 
sert la messe en entier. Après la 
messe tous deux font là génuflexion 
au bas des marches, le bedeau se 
rand à la sacristie les mains jointes 
et suivi du prêtre. Arrivés à la 
sacristie, ils font ensemble le sa
lut à la croix, se saluent récipro
quement et le prêtre à cet Instant 
disparaît.

Le fait qui précède m'a été ra
conté, il y a treize ou quatorze ans, 
par Antoine Auger, de Lotbinière, 
qui lui-même le tenait de son aïeu
le contemporaine du bedeau en 
question.

A Saint-Jean d’Eschaillons, un 
M. Mailhot avait donné à son curé 
de l’argent pour chanter une 
grand'messe pour les âmes. Le curé 
oublie d’annoncer et de célébrer la 
messe. Quelque temps après, M. 
Mailhot fait remarquer à son curé 
que la messe avait été oubliée. Le 
curé assure qu’il l’a célébrée. Au 
bout de quelques mois, le curé

L’été suivant, Mailhot, en tra
vaillant dans le haut de sa proprié
té, apperçoit un prêtre revêtu de 
violet, comme pour dire la messe, 
et n'ayant pas de tête, visible au 
moins, s'acheminant vers lui. Le 
lendemain et le surlendemain, le 
même phénomène se reproduit, le 
prêtre apparaissant de jour en- jour 
plus près de Mailhot. Ce dernier, 
justement intrigué, et se rappelant 
l'incident de la messe oubliée da 
l’année d’auparavant, va trouver le 
nouveau curé et lui raconte ce qui 
se passait, et ce qui avait eu lieu 
l’année précédente entre lui et son 
prédécesseur. Le curé lui dit: “Je 
vais* chanter cette messe demain, 
et si vous remarquez quelque cho
se, vous m'en ferez part.” La messe 
fut chantée le lendemain, et Mail
hot ne vit plus rien.

Celui qui m'a raconté ce dernier 
épisode avait bien connu Mailhot 
et il le tenait de lui-même.

L'abbé B. A.

blanc ci-haut et l’adresser à' 
sera livré à domicile. dépôt de $2.00 pour l'examen médical ; 2o un mois de 

contribution A l’avance à la Société; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

e même que 
'ontaiae, Ferras, MM. î. Lambert, 

général des travaux
sement. 
ce témoignage de son mari.ntrepreneur

xécutés, H. Michaud, sous-entre- 
Plusieurs des dames pa-

MM. A. Sarrasin et G. Charron

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.ont aussi été entendus, le dernier 
affirmant qu’il s’aperçut de l’in
cendie le soir du 19 novembre et 
en avertit qui de droit. M. Elzéar 
Duquay, associé de M. Dubois, a té-

r-eneur. 
ronnesses

eurs
*>. M. A. Bourque, sous-entrepre- 

sont également venus à l’hô-

LOUIS-PHILIPPE ETde l’hôpital assistèrent 
à la cérémonie.

J. E. Champagne, E. Laverdu- /Les doc- LE CANADA
istructeur moigné que la manufacture était 

bien entretenue, et les feux étaient 
éteints chaque soir. Le matin sui
vant le feu, l’accusé est allé chez 
lui et il lui appris la nouvelle de 

L’accusé Dubois en a

En 1846, le père Jean-Claude 
Léonard, oblat, fut chargé par ses 
supérieurs d’une mission de con
fiance en France. En quittant le 
Canada, il s’était muni de quelques 
objets curieux fabriqués par les 
sauvages, et d’une adresse des chefs 
de ces sauvages du Sault-Saint- 
Louis pour le roi des Français. A 
son passage à Paris, le père Léo
nard fut admis auprès de Louis- 
Philippe, dans son château de 
Neuilly. Il présenta au roi l’adres
se des sauvages et lui offrit les cu
riosités qu’il avait apportées. Louis- 
Philippe l’accueillit très cordiale
ment, voulut lire l’adresse qu’on 
lui envoyait et qu'on avait eu soin

vfal pour cette circonstance.
La cérémonie fut suivie de la 

du Très Saint Sacre-

LE PONT DORCHESTERlive bénédiction 
riBit. dans la chapelle de l'hôpital, 
minée par Mgr Campeau, assisté 

Mmes A.

/ En 1787, eut lieu, sur la rivière 
Saint-Charles, la construction d'un 
pont auquel on donna le nom de 
pont Dorchester, qu’il porte encore 
aujourd’hui, en l’honneur de lord 
Dorchester, alors gouverneur du 
pays. Jusque-là 11 avait fallu pas
ser la rivière sur un bac.

Il y avait sur ce premier pont, 
détruit plus tard par un incendie, 
deux petites maisons où malheu
reusement les passagers pouvaient 
se procurer des boissons qu’on y 
plaçait en contrebande et auxquel
les on donnait le nom de petite biè
re d’épinette. Les piétons payaient 
autrefois un sou pour leur passage 
sur ce pont, qui eut longtemps pour 
gardien, ou plutôt pour gardienne, 
la bonne femme Villeneuve, vérita
ble virago, célèbre par ses allures 
et ses goûts masculins. Pour s'a
muser, un jour, et aussi pour l’en
gager à débiter une partie de son 
riche répertoire de gros mots, plu
sieurs jeunes ouvriers qui travail
laient au nord de la rivière Saint- 
Charles passaient le pont, après 
leur journée, ayant chacun d’eux 
un de leurs compagnons sur leurs 
dos. Ils ne lui donnaient qu’un sou 
pour deux, parce que, disaient-ils, j 
ils passaient avec leur charge. Puis 
une fois passés, ils déposaient leurs 
fardeaux vivants et tous ensemble, 
porteurs et portés, riaient aux 
éclats en recevant le. bombarde
ment de compliments saccadés que 
leur lançait la bonne femme, et cela 
se renouvela plusieurs fois dans le 
même mois.

Ils n’ont pas été les seuls qui 
aient ainsi fraudé leur passage et 
soient passés en contrebande. Mais 
ces contrebandiers n'ont pas tou
jours été également heureux dans 
leur désir de tromper les gardiens; 
témoins, entre autres, ces deux jeu
nes étudiants de Charlesbourg 
qui, dans l’été de 1834, s’étalent 
avisé de passer le pont Dorchester 
sur des poches de farine que le 
meunier de la paroisse transportait 
dans des voitures à Québec. Mal 
heur en prit car le vieux gardien 
d’alors, qui les avait remarqués, les 
mit dans un grand embarras lors
que, avec un grand sérieux appa
rent ,11 voulut exiger d'eux le dou
ble, pour l’aller et retour.

Témoins encore ailleurs ces deux 
bons vivants qui, voulant jouer le 
même tour que les jeunes ouvriers 
dont on vient de parler, furent mis 
par le gardien dans l’arternative ou 
de donner chacun un sou, ou de 
payer huit sous pour les deux. “Je 
n’ai qu’un sou à payer, dit celui des 
deux qui portait l’autre, parce que 
je passe seul avec ma charge et 
mon compagnon passe à cheval.” 
“C'est bien, dit le gardien, mais 
pour un homme à cheval, c’est huit 
sous; voyez le tarif.” Force alors 

; fut au cavalier de redevenir piéton 
afin de ne payer qu'un sou comme 
son compagnon qui le portait.

L'abbé Charles Trudelle.

Canadienne - Françaiset des renseignements, si vou 
struite.
ous aider à faire ce choix, 
tageuse. En attendant, volet

l’incendie, 
été fort surpris et cette surprise a 
semblé tout à fait spontanée à M.

Pour cela, il vous*
le M. l'abbé Barrette.
^ourque, H. Thérien, MM. G. Ar- 
louin, A. Richard exécutèrent de 
jès beaux chants pour lesquels ils 
urent grandement félicités.

Réunis dans une des salles de la 
les assistants entendirent 

quelques allocutions, de la part de 
lÀ. l’abbé Barrette, de Mgr Carn

et de M. le curé Carrière.
a remercié

Duquay.
L’avocat Cousineau, qui défend 

A. Dubois, a demandé d’ajourner la 
cause, ayant d’autres témoins à fai
re entendre. La cour a acquiescé et 
l’ajournement a été fixé au 7 Jan

ine “Medusa”; tuyaux d'é* 
;t terre à feu; papier gou- 
ire d’asphalte; papier ardoise 
4 ciment “Beaver”; plâtre de

Ird’s”; planche murale “Gy- 
rs à mortier, rouge et noire; 
тіг les fournaises et tuyaux; 
leurs chimiques; paratonner-

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
* M. l'abbé Barrette MONDANITES
Mgr Campeau d’être venu bénir 
l’hôpital. Il a félicité les religieu- 

les médecins, tout le personnel 
Лез progrès que l’oeuvre avait ac
complis et remercié la population 
4e Hull pour sa sympathie et son 

Il espère qu’elle saura

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

27 décembre, jde traduire en français; mais quand 
il en vint aux noms des signatai
res, écrits en pur iroquois et dont 
plusieurs étaient d'une longueur 
démésurée, il ne put parvenir à les 
prononcer et fut obligé de les faire 
lire par le père Léonard. Après 
l’avoir entretenu quelque temps 
avec beaucoup de familiarité, il lui 
annonça qu’il allait lui faire pré
parer des ornements d’église et 
voulut qu’il vit la reine, madame 
Adelaide et les princesses, qui 

Iétaient au château, ainsi que la du
chesse ^’Orléans, qui était protes
tante. Le père Léonard, qui con
naissait peu la timidité, lui récita 
en cette langue la prière domini
cale et la salutation angélique, les 
faisant précéder d’un grand signe 
de croix. Il se retira très satisfait 
de sa visite. La reine lui avait fait 
remettre une somme assez considé
rable et le roi lui avait promis des 
ornements qui devaient enrichir la 
sacristie du noviciat des Oblats, à 
Longueuil; c’est tout ce qu’il vou
lait. Malheureusement la révolution 
de février, qui emporta un trône, 
emporta aussi les riches présents 
qui étaient destinés au Canada.

Samedi soir, le 
avait lieu chez M. Marcel Dagenais 
une réunion d’amis à l'occasion du 
prochain mariage de M. Philias Go
din. Un magnifique cadeau lui fut 
présenté et tous se retirèrent en
chantés de la veillée passée. Etaient 
présents: MM. Marcel Dagenais, I. 
Leduc, L. Dagenais, A. Dagenais, J. 
Gagné, D. Lalonde, O. Millette, L. 
Gagnon, E. Régimbald, G. Liberty, 
B. Séguin et nombre d’autres.

N FRANÇAISE DU GENRE.

f Supply Co.
concours.
Apprécier et encourager de plus, 

institution qui s’efforce d’aller
TEL. R. ISO J1 CINQUANTE ANS DE PROGRES

de l’avant afin de rendre encore 
lus de services que par le passé. Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.

Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923 : $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

p
Mgr Campeau, parlant des trois 

éléments que l’on retrouve néces
sairement dans tout hôpital; les 
religieuses, gardes-malades, les mé- 
4ecins, enfin les malades, a ajouté 
que les hôpitaux catholiques С0Ш- 
ane celui du Sacré-Coeur, par exem
ple, avaient l’incomparable avanta- 
je de posséder un chapelain, un 
prêtre, par conséquent Notre-Sei- 
gneur lui-même descendant à "sa

7ortin
Dimanche soir dernier avait lieu 

chez M. et Mme'Wilfrid Barre, une 
fête intime organisée à l'occasion 
du 40ème anniversaire de naissance 
de Mme Wilfrid Barre. De magni
fiques et riches cadeaux lui furent 
présentés. Les glaces furent ser
vies par Mlles Lucienne et Jeanne 
Barre. Etaient présents: MM. et 
Mmes J. Dalpé, échevin, Alfred 
Dalpé, E. Schryer, E. Pichette, Ar
thur Sauvé, Louis Fortin, A. Pilon, 
Edmond Laramée, Edmond Pelle
tier, Louis Lavoie, Lorenzo Godin, 
A. Verner, J. A. Lalonde, A. Lau
rin, A. Madore, J. A. Lavigne, A. 
Groulx, S. St-Laurent. Mme Veuve 
Urbain Viau, Mlles Simonne La
vallée, Fleurette Godin, M. E. Tes-

énédine, Co. Dorchester.

le Vin Sapin Fortin à 
a: Mon fils ayant en une 
lit à vue d'oeil, lui ayant 
>n désespérait de le sau- 
remède le Vin Sapin: Je 

ie bouteille on s’aperçut 
sième bouteille, il était

voix sur l'autel.
' Il a ajoute que ia ville de Hull 
pouvait se compter heureuse d’a
voir à son hôpital des religieuses 
(^'vouées, des médecins compétents, 
et que les progrès qui viennent 
«j’être réalisés font qu’elle n’a rien 
à envier aux autres villes. Félici- 
timt toute la maison pour son mé
rite, il lui adressa ses meilleurs 
Souhaits à l’occasion du Nouvel An.

M. le curé Carrière a rappelé 
«tu’il avait été l’un des promoteurs 
de l’hôpital actuel, dont il fut aussi 
le premier chapelain. Il est heu
reux de voir que l’oeuvre a été bé
nie de Dieu et a reçu un développe
ment qu’on ne prévoyait peut-être 
pas aussi rapide au début. Il croit 
$u’il ne s’écoulera pas beaucoup 
d’années avant <ju’il soit nécessaire 
i’agrandir encore. Mais les murs 
d’un hôpital ne sont rien, dit-il, 
l’est le personnel qui lui donne tou
te sa valeur et sous ce rapport celui 
lu Sacré-Coeur est très bien favo
risé.

LOUIS RHEAUME, 
[énédine, Co. Dorchester.

Robertsonville

Assure à ses MembresPOUR VIVRE LONGTEMPS

Mlle Alberta Gignac est partie 
pour une promenade à Embrun, 
chez M. Xavier Gignac. Elle se 
rendra aussi à Cornwall visiter des 
amies.

Cadillac, Michigan.— “Travaillez 
fort, mangez peu mais régulière
ment! soyez toujours de bonne hu
meur et ayez confiance en Dieu”, 
tel est le secret de longévité d’a
près Mme James Whaley, 93 ans, 
qui jouit d’une extraordinaire vita
lité en dépit de son âge avancé.

GARE AUX BALCONS

îS ALLIANCE NATIONALE
Les propriétaires des maisons 

dont les balcons surplombent le 
trottoir, sont priés sur demande de 
l'ingénieur de la ville, de veiller à 
ce qu’ils soient toujours bien en
tretenus durant l’hiver, c’est-à-dire 
débarrassés de neige. Cette mesure 
est nécessaire pour éviter des incon
vénients, voire des dangers. Si la 
neige reste sur les balcons, elle 
fond lorsqu’il arrive du doux temps. 
L’eau dégoutte sur le trottoir dont 
la surface est rendue glissante 
quand le froid reprend, ou il se for
me des glaçons qui peuvent tomber 
sur les passants.

En suivant l’avis donner on pour
ra empêcher des accidents et épar
gner des dommages à la ville.

UNE FEMME AMERICAINE 
DEVIE N DBA IT DUCHESSE Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 

toutes les espérances des fondateurs.
Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 

Canada et la Nouvelle-Angleterre.
Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes: Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1.111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total : Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33.024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel

lente position financière dans laquelle se trouve noire grande insti
tution et les garanties incontestables qu’elle off Pc poor les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

BUREAU PRINCIPAL :

intier, 
lisson, 
n plus 
% sont 
iteurs 
CS re-

1 Toutes les personnes présentes 
ont été très favorablement impres
sionnées
construction nouvelle. Ils ont admi
ré la propreté qui règne, le beau 
jfini des travaux, l’abondante lu
mière qui pénètre du dehors. Ils ont 
surtout été intéressées par la cham
bre des Rayons X si bien installés 

>et *a salle (l’opération où l'éclairage 
naturel ne le cède en rien à celui 

'Que l’on 
de l’électricité.

par la visite faite dans la

: Ш:

pourra obtenir au besoin

AVISLA GUIGNOLEK
V*» Les gens qui ont pris part aux 

ulgnolées dans Notre - Dame, 
Vrightville e t Val-Tétreau,

Confiez-nous vos annonces et 
vous aurez certainement des résul
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d'annoncea^>e 
dix ans nous pouvows 
vous trouver un medium d'annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Noue avons en ce moment des 
buVards lithographiés importés qui 
peuvent s'appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.
J. O. VILLENEUVE

329, Dalhousle.
J.n.o.

TRAITES EN CHIENS 
PAR LA LOI ANGLAISE

/roustil- 
cults do DIFFER ENTES MAN I ERES

D'AIDER NOTRE JOURNALaccompli une grosse et bonne beso
gne. MONTREAL.ndant plus de 

certainement
395, AVENUE VIGER

lstribu- , Dans Notre-Dame, la plupart des 
coureurs" étalent costumés à l’an- 

c|enne façon et ont fait retentir les 
échos à plus d'une reprise, de leurs 
Volx *es Plus fortes, de la fameuse 

Chanson “La Guignolée”. Ils ont ac
compli rapidement le labeur dont 

, la étaient chargés. Partis vers 7 
eures, à 10 hejires la besogne était 
rminée. Ile ont ramassé pour en- 

Vlron *4°0 de provisions et de vête- 
mente, en plus la somme de $305.- 
**• Le résultat 
appréciable.

Dtae t* Paroisse de Wrtghtvtlle,

Londres. — Le juge Higgins de 
la cour de comté vient de décréter 
que les chiens n'ont pas plus que 
les lions et les tigres le droit de 
circuler librement dans les rues. 
Un propriétaire de chien avait de
mandé compensation pour son chien 
tué par un auto. Le juge statua 
que le chien zHavalt pas le droit 
d’être dams la rue et refusa de don
ner la compensation. Il expliqua 
que la loi anglaise permet aux che
vaux, aux cochons et aux poules de 
circuler dans les rues mais elle ne 
fait pas mention des chiens.

TEL. BELL EST 3016-3017-30181. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnés.

3. —En le faisant, lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
6.—En encou.’&fceant nos annon

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Un éléphant a la force de plus
de trente chevaux

|r> . ;1
" f - ‘ # , ■ ti

і
r

Lady Curzon de Ked-Londres.
lésion, autrefois. Mlle Hines d*Ala
bama deviendrait duchesse d'après 
certaines rumeurs. Son mari, Lord 
Curzon vient d’être élu président 
du Conseil. Il sera, dit-on, nommé 
Duc sous peu par le Roi Georges.

Une Securité P irfaitest certainement
Tel. R. 6866. 4

sJ Ш
■

::
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~brae d'an de see arrière-peliU-flla, 

elle Tonlat rlslter Trianon et revoir 
ces frêles débris, souvenirs de le
plUS infortunée des Г6ІПМ.

C’est là que je vis la vieille 
grand’mère Rosichon, encore belle, 
à plus de 84 ans; c'est là qu'elle* 
me raconta Гhistoire du vieux vàn- 
nier, et, grâce à son récit, les soli
tudes de Chèvreloup sont mainte
nant imprégnées pour moi de ce 
parfum que laissent sur leur passa
ge les amis disparus à jamais.

Mme Julie Lavergne.

USB готове POLATOH9d'étre le précepteur èe-pnniers du 
Dauphin?

—Oui, Madame, et plus que ja
mais, dit le centenaire avec fermeté. 
Le métier du roi Mt dur et difficile. 
Monseigneur le Dauphin n’aura pas 
trop de toute sa vie pour l’appren
dre, fût-elle aussi longue que la 
mienne. Que Votre Majesté pardon
ne à la franchise du plus âgé et du 
plus dévoué de ses sujets; mais 
quand les rois veulent faire la beso
gne du peuple, le peuple est gran
dement tenté de faire la besogne des

I

■ j . r

Milwaukee.—Villyalmur Stefans- 
son, explorateur des régions polai
res déclare «qu'il y a dans ces ré
gions 760 variétés de fleurs alors 
que l’on n’en trouve que 700 varié
tés dans l’Etat du Kentucky. Il pré
dit qu’un jour le nord servira de 
pacage pour le bétail.

NOTRE ROMAN 4 Docteur Adolphe Drouin RSS
14
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Le Vannier de Chèvreloup (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) t 

SpécUlitée:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et GorgeA SON ALTESSE ROYALE 
LA DUCHESSE DE PARME l* fl

A. L. BROZOVSKY ,4

—Bonhomme, s'écria la comtesse 
Diane, vous oubliez à qui vous par
lez?

SESSION OUVERTE DANS UNE 
CHAMBRE A COUCHER

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

Corona senum. multa peritia: j ans. blond eY beau comme un ange, dimanche? La Reine se plaît à ras- 
et gloria illorum. timor Dei. —Si c’était la Reine? dit Rosi- sembler tous les enfants des envi-

! chon tout bas.

, і і ■paie les plus hauts prix pour chif
fons, livres, papier, ferraillès, mé
taux, caoutchouc, bouteilles, autos 
brisés, etc.

—Je parle à la plus grande prin
cesse db monde, Madame, et je le 
sais; mais quand on a passé un siè
cle sur la terre, on sait aussi que le 
don le plus rare et le plus précieux 
qui se puisse offrir aux rois, c’est 
de leur dire la vérité.

—Je vous remercie, bon père, dit 
la Reine. J’admire votre franchise, 
et je reviendrai vous voir avec le 
Roi. Bénissez mon fils... je le veux.

Elle fit approcher le petit Dau
phin. Le vieux vannier étendit la
main et murmura les paroles latines

L’attention des dames se tourna , , _____• . .. _л .de la bénédiction: mais il ne put les
alors vers le vénérable vieillard. , . . . ...achever: une tristesse prophétique 
Assis dans un grand fauteuil d osier, і . , , , ,, ! lui serra le coeur, et les pleurs
sous le manteau de la cheminée., les .... , „ . ,, étouffèrent sa voix. La Reine, émuejambes étendues et enveloppées . . .. . , ,
. , , elle-même, se hata de donner le si-ehaudement. il tressait une corbetl- 

, gnal du départ,le. et un rayon de soleil, pénétrant
. ... . .. Marie-Antoinette et sa damedans la chambre par 1 intervalle , .

d'un rolet entr ouvert.,semblait en- : ^ honneur marchèrent quelques 
tourer d’une auréole ses longs che- tempb en s**en,e 
veux blancs. ! -Diane’ d,t la Reine’ ,comnient

trouvez-vous ce vieux philosophé?
—Ennuyeux au possible, dit la 

comtesse. Je hais ces momies de 
l’ancien temps. Est-ce que vrai
ment. Madame, vous retournerez 
vois ce vieux radoteur, qui a» oublié 
de se faire enterrer?

-г-Mais oui. Je suis assurée qu’il 
divertira le Roi en lui contant des 
histoires du temps passé. D’ail
leurs. une reine doit tenir sa parole.

r’EST LA JEUNESSEAvez-vous jamais entebdu parler 
d’une session parlementaire ouver
te dans une chambre à coucher?

Le 26 janvier 1831, le vieux Qué
bec assistait à un spectacle inusité. 
Vers deux heures de l’après-midi, 
les curieux assemblés près de l’an
cienne porte Prescott, dans la côte 
de la Montagne, voyaient avec éton
nement sortir de l’ancien palais 
épiscopal, transformé en palais lé
gislatif. l’honorable juge Jonathan 
Sewell, président du Conseil Légis
latif, et ses pollègues, les honora
bles MM. de Léry, Caldwell, Ry- 
land, Bowen, Forsyth, J.-R. Tas
chereau, D.-B. Viger, etc., ainsi que 
MM. L.-J. Papineau, Bédard, Bour- 
dages, Lafontaine, Stuart, Morin et 
un grand nombre d’autres députés 
à la Chambre d’Assemblée du Bas- 
Canada.

Les conseillers et les députés 
montaient les rues Port-Dauphin, 
du Fort, et s’acheminaient vers le 
château Saint-Louis, où Son Excel
lence le gouverneur en chef, lord 
Aylmer, trop malade pour sortir, 
les attendait afin de procéder à 
l’ouverture de la session dans son 
lit ! '

rons, et à les faire danser. Ces belles 
—Oh! fit Margoton d’un air ca-1 petites s’y amuseraient bien. Vous

Eccli.. xxv. 8. TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 8875.

En 1TS9. tout auprès de l’étang 
de Chèvreloup. au nord-ouest de

pable. cela ne peut être: cette da- 
, me-là n’a point de couronne, et son 

Trianon, et sur les confins d une cjjapeau est comme le mien, en pail- 
vaste oseraie. s’élevait la chaumière

irez, n’est-ce pas?
—Nenni dà! dit Babet en rougis

sant jusqu'aux oreilles. Ce n'est 
point aux filles d’un vannier à aller 
faire des faraudes comme des prin
cesses. et les miennes sauront tou
jours assez tôt qu’elles sont gentes.

Et. toute honteuse d’en avoir tant 
dit. elle se hâta d’aller bercer un 
de ses poupons qui venait de se ré-

95, RUE RIDEAU, OTTAWA ,nc remplit de ses Chanson 
bois et nos n 

[sons
champs,

C’est la jeunesse !

éclaire notre ciel 
Je un chaud rayon de solei 

C’est la jeunesse !

22 RUE MARTINEAU
le !

du père Panier, maître vannier con
nu àxtrois lieues à la ronde pour son 
habileté à tresser de jolies corbeil-

Tél. R. 6518 iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniuinmnninnunnn^njngng!^^Cette raison péremptoire ferma la 
bouche à Rosichon.

і Les dames étaient tout près; elles 
les Le braxe homme était paraljsé , aperçUren{ jes enfants. et la dame 
des jambes, mais il avait conservé ' aux rubans violets leur dit avec
toute l’activité de ses mains: et son j bonté, 
fils, qui tenait une petite boutique 
sur le marché de Versailles, n’était 
pas moins bon ouvrier que lui. La 
troisième et la quatrième généra
tion des Panier se composait du

)r - —lécontorte et rend plus gais 
c?,eurs aigris ou fatigués? 

C'est la jeunesse !

—Que faites-vous là. mes belles 
petites?

—Nous nous reposons. Madame, 
dit Margot en se levant et faisant 
une révérence. Maman nous a en
voyées porter des oeufs et des frai
ses chez grand'maman Berly. pour 
qu’elle aille les vendre au marché 
de Versailles: et. comme ma petite 
soeur était lasse, nous nous sommes 
assises pour nous reposer un brin. 
C’est-y défendu de s'asseoir là?

—Du tout, ma mignonne, dit la 
belle dame. Mais, puisque ta peti
te soeur est lasse, nous allons lui 
épargner le reste du chemin. Veux- 
tu me vendre tes >>eufs et tes frai-

MANGEZ PLUS DE MELASSE id l’horizon noua semble no
redonne un peu d’espoipetit-fils. Noël Panier: de sa femme 

Babet. jeune et active ménagère, et 
de leurs quatre enfants, dont l’aî
née. Marguerite avait huit ans; la 
seconde. Rose, six ans. et les deux 
petits garçons jumeaux, un peu 
moins d'un an.

On était à la mi-juin, l'n beau 
matin. Babet dit à ses petites filles 
en achevant de les habiller:

- Margoton. Rosichon vous allez 
prendre chacun un de ces paniers 
d'oeufs, et vous les porterez chez 
bonne maman Berly. à la porte 
Saint-Antoine. Vous la prierez de 
ma part de les vendre avec les siens, 
le mieux qu’elle pourra Ayez soin 
de marcher doucement, afin de ne 
pas casser les oeufs : suivez tout du 
long l’allée du Rendez-vous, et don
nez-vous garde d’aller batifoler 
dans les prés. Si vous êtes lasses, 
vous vous asseoirez, mais sans quit
ter vos oeufs. Pataud ira avec vous, 
et portera un panier de fraises, que 
bonne maman vendra aussi. — Ici. 
Pataud !

C'est la jeunesse !

rêves les plus doux}, nos
ds rêvera comme nous? 

C’est la jeunesse !La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils 
commandent.

»
instruite à nos malhe—Est-il vrai, bonhomme, que 

vous avez cent ans? lui demanda la 
comtesse Diane

—J’en ai même cent un. Mada
me. répondit le vieillard: je suis né 
en 16 8 Sl'année de la seconde ré
volution d’Angleterre, et Dieu veuil
le que je puisse mourir avant d'en 
voir une en France!

—Quelle rêverie! Ne vous inquié-

donc,
Aéra de nos labeurs? 

C’est la jeunesse !
re-

somines pour l’avenirч qui
donc voudra bien nous bén: 

C'est la jeunesse !—Bien volontiers. Madame. Je 
n'en sais pas le рґі.х; mais vous me 
les payerez en conscience, n’est-ce Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
lande lutte pour le bien 
la continuera demain?
, C’est la jeunesse !

LA JUSTICE EST AVEUGLE

—Je l'espère, ma petite. Va m'at
tendre au petit pont.

; Marguerite et Rose ne se le firent 
pas dire deux fois. Elles reprirent 
leurs fardeaux. Pataud les imita

tez pas. mon brave homme. Tout va 
bien. Maie, dites-moi. vous avez dû ! - J a* Promis.

Mt. Vernon. Ill. — On rapporte 
que pendant le procès de Mme Elsie 
Sweetin. accusée d'avoir empoison
né son mari à l'instigation" du mi
nistre protestant Hight, un des ju
rés flirte continuellement avec l’ac
cusée. C'est un vieillard aux traits 
d'un jeune homme et on a remar- *!* 
qué que depuis quelques jours il 
flirte constamment avec Mme Swee
tin. Comme l’amour de la justice 
est aveugle.

: tue nous serons au tombeai 
ramassera
, C’est la jeunesse !

Pauvre Reine! elle ne put rem- 
I plir sa promesse. Quelques jours

voir le Roi Louie XIV?
le flambeau?Certes oui. Madame, et plus 

d’une fois, quand il chassait par ici après, les états généraux s’ouvri
rent. et l’orage révolutionnaire écla-

П est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
.édanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu'on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

avec empressement, et en un instant La duchesse de Bourgogne entra 
elles furent devant la porte du petit j dans notre chaumière, un jour que l;i 3 nous qui veillera mieux 

l’héritage des aïeux?
, C'est la jeunesse !

La porte ne tu Ida pas à sou- la pluie l'avait Dans la chaumière, on espéraitsurprise
vrir: la belle dame parut avec son une aimable princesse 
fii.> et sa compagne, et, introduisant lut être marraine d’une de mes

Pataud, qui n était qu un eros enfants dans l’intérieur de Tria- petites soeurs, qui venait de naître. b>s petites filles en racontant à leur
chien, mais qui c omprenait le fran- j non. leur fit déposer les paniers sur Elle avait promis de la prendre plus t" Ve cette belle visite, qu’il n’avait
çais comme une personne naturelle, j un banc, et donna à chacune d’elles і tard à son service: mais la mort pas vue.
accourut tout joyeux Babet lui re-,un éou de six livres. A la vue d’un vint, et faucha cette fleur royale
commanda de bien protéger ses pe-j pareil trésor, les petites filles ou-1 —Vous n’avez pas toujours été branlant la tête, m’est avis que le ; 

,tite> maîtresse?-, mit dans sa gueule j vnrent des yeux et de> bouches a us- vannier, n’est-ce pas dit la dame., Roi et la Reine ne se promèneront 
l'anse du panier couvert qui conte- j ronds que les écus 
naît les fraises, i embrassa ses fil-1

C’était
Eue von- toujours voir revenir la Reine.

Le Roi viendra aussi ! disaient
4onc travaillé avec ardeur 
udallt au futur labeur? 

c’est la jeunesse 1
-Oh! répondit Noël Panier en

ifX QUI I. INVENTION ? і pays, qui te gardera, 
fièrement t’honorera?

C’est la jeunesse !
Théodore Botr

Vienne.—Mme Melanie Schwartz 
déclare dans une entrevue qu’elle a 
donné? au “News Wienes” que son 
mari, décédé en 1894. est le vérita
ble inventeur du zeppelin dont le 
comte Zeppelin se dit aujourd’hui 
l’inventeur. Schwartz avait offert 
son invention au gouvernement au
trichien qui la refusa. Le 3 janvier 
1894 il se rendait à Berlin pour 
l’offrir à l’Allemagne quand il j 
mourut subitement.

surprise d’entendre parler ainsi le Plus guère. Ça va mal à Versailles.
Est-ce assez payé? dit la dame, vieillard. Dites-nous votre histoire. , ça va encore plus mal à Paris. Les 

le», et congédia ,a petite caravane, j Que oui ! fit Margoton. Même , Elle doit être aussi intéressante gens sont quasiment endiablés.
Elle suivit longtemps des yeux 'que je vous donne les paniers par-jqu’un roman | - N’en dites rien au vieux père:

ses fillettes, si accortes et si pro- dessus le marché! —Elle est aussi courte que ma ! ça serait pour le tuer, s'il enten-
prettes avec leurs cotillons ra>é> Grand merci fit la dame en J vie a été longue. Madame. J’avais і dait ce que l’on dit par les rues et 
noir et blanc, leurs grands chapeaux j éclatant de rire \ oyez donc. Dia-, den* frères aînés, qui travaillaient ' jusque dans la cour du château, 

e paille, leurs tabliers rouges à ne. comme j'ai du bonheur ce ma-| avec mon père à l’état de vannier., —Tu perds ton temps, not' fem-
bavette bien épinglés, et leurs bas 
bêlas soigneusement tirés au-dessus 
des petits souliers à boucles qui ser
raient leurs pieds mignons. Puis, 
quand, au détour du chemin, elles 
lui eurent envoyé un baiser et dis
parurent derrière la haie d aubépi
ne. la jeune mère retourna vers ses
deux nourrissons. ! papa me l'a dit. et il ne ment point.

Il faisait déjà bien chaud, et. a Monsieur le curé de Fontenoy-Ie- 
peine arrivée à moitié chemin. la Fleuri dit même que c’est un saint 
petite Rose demanda à se reposer homm*
Margot le voulut bien, mais à la 
condition qu’elles feraient

Barbados Molasses Importers Association of Canada
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PROVERBES 
yp de repos nous engourdi 

de tracas nous étourd 
>bp de froideur est indolei 

’rop d’activité, turbulence. 
ГЛр de remèdes est poison. 

— rop de finesse est artifice, 
rtap de rigueur est cruauté, 

’rop d’audace, témérité.
:д>р d’économie, avarice, 
’rop de bien devient un fart 

d’honneurs est un esc

tin! Ces paniers sont fort jolis. Est- 
ce toi qui les fait, ma petite?

—Nenni. Madame! c’est mon 
grand-père II est bien adroit, allez, 
quoiqu’il ait cent ans

—Cent ans! est-il possible? en es- 
tu bien sûre, ma fillette?

—Certainement. Madame! bon

que notre famille exerce depuis des | me à endimancher comme ça tes 
siècles. Je voulais être prêtre, et j enfants tous les jours: ni le Roi ni 
j’étudiais au séminaire de Chartres, j la Reine ne viendront plus chez 
quand mon père et mes frères in- j nous, 
rent enlevés en huit jours par la

Je revins ici pour І l’émeute retentit jusqu'à Trianon, 
consoler ma mère et mes jeunes : Noël courut à Versailles, armé d'un 
soeurs. La misère allait frapper à gourdin, espérant seconder les dé- 
notre porte. Je me refis vannier j tenseurs du château; mais tout 
pour gagner le pain de mes soeurs j était' fini. En vain le sang du hra- 
orphelines. Je les élevai et les ma- ve Varicourt avait inondé le seuil 
riai bien toutes les cinq; et quand | de l’appartement de la Reine; le 
elles furent pourvues, je me mariai château était envahi, et toute la fa- 
aussi. Mes deux fils aînés se firent mille royale emmenée à Paris dans 
prêtres, et je rendis ainsi à l'Eglise ' l'épouvantable appareil 
plus que je ne lui avais ôté Le der- sait.

Au 6 octobre, l’horrible bruit de:petite vérole.

-i.

□ f^fp □ cLes Détenteurs d’Actions Ordinaires—Un saint centenaire, et qui fait
encore des paniers’ Je veux voir cette mer- 

Dm. centaine de par afin d'aller reille. Mène-moi chez ton bon papa, 
s'asseoir près d'un saut-de-loup d'où : ma fillette. Ne serez vous pas ravi 
l'on pouvait regarder les jardins de і de 
Trianon

(
que l'on DUNoël ne rentra que le soir. Sa 

nier de mes fils est établi à Ver- femme, demi morte d’inquiétude, 
saille*, et mon petit-fils, sa femme l’attendait sur le seuil, n’osant j 
et ses enfante font la joie de mes quitter le vieux père et les enfants j

Il lui raconta ce qu'il I

voir un centenaire. Charles? et 
— Rosichon fit un effort. | vous. Diane? 

mais assura qu elle n’irait plus loin —J’en serai enchantée. Madame, 
qu après un bon quart d’heure de répondit-elle en cachant un bâille- 
repos. j ment derrière son éventail.

Pose là ton panier. Pataud! dit j Quant à Charles, il était si occupé 
Margoton. ,à jouer avec Pataud et Rosichon

Pataud, qui avait hâte de visiter I qu’il n'entendit

> і

Pacifique Canadien <|
derniers jours I endormis.

—Vous êtes l'un des hommes les avait vu. 
plus sensibles et les plus vertueux 
que j’ai vus. mon bon père.

Tiens, dit-il. j'ai voulu t'appor- 
Lee I SUPIter un souvenir de la Reine.

Je ne suis qn’un pêcheur. Ma- canailles! le croirais-tu? iis ont \reu- 
dame; mais j’ai toujours eu соп- du sur la place d’Arme* ses robes, 
fiance en Dieu, et il ne m'a jamais dentelles, jusqu'à ses petits -ton- ' 
abandonné.

pas la question.
***** amis- І®** chiens du garde Berly Un beau mousquetaire était en 
eut quelque peine à obéir; mais faction près de là. 
enfin П se résigna, et se coucha près
des enfants.

LES DETENTEURS d'actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées. _

I

—M. de Varicourt. lui dit la da
me. veuillez garder mes précieuses 
emplettes. Je reviendrai bientôt.

Il fit le salut militaire; et la 
dame, faisant passer devant elle 
toute sa petite compagnie, ferma 
la porte et en prit la clef.

; tiers, si petits, que personne ne peut | 
—Vous travaillez dose toujours? te* mettre. J'en ai acheté d'eux, ouCelles-ci regardaient la 

de charmille située
<’«#«*. et

sombre demanda la comtesse Diane. II me les vendait un sou pièce. Le gâchto 
semble que vous devriez bien vous j était ni grand, que je n-’ai pa avoir ^

П remit à Babet deux petits son- j

□ ГГ □ □ cen face
ne pouvaient se lasser 

4 admire* sa mystérieuse beauté.
—Que de fleurs dans

disait Marguerite.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant.

reposer. і

LA CLEF DES SONGI—Je ne me repose que Ге di'man-. 
che. Madame et le reste do temps j11*™ ie «oie. l'un rose « l'autre 
Je travaille, afin de donner l'exem-‘blew Et- le* baisant comme une 
pie à mes petits-enfants, et de poo-1*'1'!»'- еИ* éclata en sanglots.

Le vieux père l'entendit, et vou-

ce gazon!
Vois donc, peti-

У en a quasiment plus Marguerite, quittant l'allée du Ren- 
t comme cette belle ; dez-Vom pour prendre le sentier de 

et paraît monter | Chèvreloup, dit aux dames, qui se 
ce qu’il y a au bout?

Au bout de dix minutes, la petite

Abntis (le volaille.—Qui er 
^s'attendre à recevoir une 
[ion trop tard pour en pro 
. $^)ü8 en mangez, voue p 
^indre de retirer les toarro 

*Pour quelque raton à 
Ceux qui lee auront 1 

commettront qüèiqtie ma* 
gâUfcWie, bitbtirdSeèt c 

de marcher sur là que' 
Jet ou du matou d'unie per 
it lleJcherchent à capter lei 
і grâces.
Ibattoir. — Grande chèr 
is ferez. Voyez-vous cou 
Mf des animaux, vous n’éx 
a désagréable plénitude 
Я Qu'en arrosant les moi 
îc une quantité suffisante d 
'Jix, de mâcon ou de bouri 
ipge de ces excellents dii 
doit cependant 
Pàint de ne plue pouvoir 

fre montre sang dêboutonn 
I fcUet,
Abbéà. Àhbèfoses. — feâ W
И ttoi-Ште présagé flkTié 

le sacrificed fyüelqu 
[ «h de quel^trè V.aisir. sa 

V recueflRRjra un jour 
«d fruit.
a a <\
à promt's ; à qui l’apprend, 

4te tête.
—

frde à laquelle 
r la bouche; — le perce: 
!î Percer sur sol: emprun 
Sable que l'on viendra 
fr une autre

H

que d’herbe, 
•liée est longue 
Haut! Vois-tn

voir dire comme saint Paul: “Vous
savez qne mes mains m'ont ятіt<mr savoir II ne dit que ce*| 

mots: “Pauvre Reine! pauvre Fraa-i 
}сеГ” et depuis ce jour il ne parla 
і РІия-

plaignalent déjà de la longueur du 
chemin:

—Voici notre maison, là-bas !
Sons an bosquet de chênes géants 

s’abritait la maison du vannier. Son 
toit de chaume était couronné d'une 
ramgée d'iris en fleur, et les rosiers 
et la vigne qui tapissaient les murs, 
les Titres brillantes. les volets peints 
d’un vert gai. donnaient à cette 
humble demeure un air de fête et 
de prospérité.

—Oh! la jolie chaumière! dit la 
dame. Pas une de celles de Triâ

tes “de capital", des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de* la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

-it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“çapital.”

De cette somme, les actionnaires onV 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions, valeur au pair, ou plus de $134
l’action.

—C’est un beau —Vraiment, je vous admire, mon 
81 vous voulez, je того

c Petit arbre, tout
,4ra<f et towt blase, dit Rosichon.

__Ce doit être
fleur! tu* H*»rgOt.

bon père.
ferai donner pour roos et votre fa
mille un logement à Trianon, 4a
la pin. jolie ma bon du rtUa*e * la і ““ « **“ de “іклм d« !
Reh*, et Je Too. prierai d app^o- san"' w Von “ar,alt hardiment 
dre l'état de rannler à mon fila. 1 rt”a“ tai de ,0"ua> le" trl,tea ш,и"1 

—A nos âge. Madame, dit le j 
vieillard en souriant, on n’a plus 
qu’un seul dêménag 
et quand la main de ce jeune gen
tilhomme sera assez forte pour cour
ber et tresser l'oater. les mietroee \ 
seront glacée* poor toujours. D'ail
leurs, un enfant de condition ж Men 
autre chose à apprendre qu’un mé
tier de roturier.

—Ah! dit la dame, la fortune a 
d’étrange* retours, et je voudrais 
que mon fila sût gagner sa vie par 
le travail de se* mains. N'afmertez- 
уочя pas. mon enfant, apprendre à 
faire de Jolis petits paniers?

—Pourquoi pas, maman? papa 
nappe pro- Roi fait bien de* serrure*!

A ce* mots, le vieillard s'écria:
—C'est donc à la Reine de Fran- 

Lea dames entrèrent. Babet se ce que j’ai l’honneur de parler? Que 
confondait en révérences, et le >ieu vous protège Madame! Daignez 
grand-père, découvrant sa belle tête me permettre de baiser votre main, 
blanche, leur souhaita la bienvenue Vt^nes, mes filles, venez saluer Sa 
en s'excusant de ne pouyplr se lever. M'ajesté! •

Les belles visiteuses s’assirent et 
acceptèrent du lait, qu’elles trouvè
rent délicieux. La (fame aux rubans 
violets complimenta Babet sur 1#

un oranger en Il vivait encore en 93, mata donr

—Oh! fit lâ petite, vois donc ces 
papillons jaunes qui descendent du 
haut des arbres en tournant tout 
doucement?

—C’est pas des papillons, ça:
c’est des feuilles.

—Les feuilles sont vertes, répli
qua Rosichon. Je suis sûre que 
c’est des papillons, et si je pouvais 
sauter le «fossé, Jè les attraperais 
bleu. Mais il est trop large. Pour-

velles qni venaient de Paris: plus [ 
rien, ne paraissait l’émonvoir.

Le 21 janvier au soir. Nof3 re
vint de Versailles tout pâle, et dit 
à sa femme:

—Ils ont guillotiné le Roi !
Le vieux père, qtU semblait dor- j 

mlr, se redressa. Joignit le* mains, 
et d'une voix tremblante récita le' 
“De profundie”; se* enfants tombè
rent à genoux, et répondirent 
"Amen” pleurant. Il mourut dans 
la nuit, sans avoir dit rien plus.

Le* chêne* qui abritaient sa 
chaumière, furent coupés par l'or
dre de la Convention. En le* abat
tant brutalement, les ouvriers répu
blicains firent tomber l’un d’eux 
sur la maison, qui s’écroula. Mais 
déjà la famille du vannier ne l'ha-

it à Came;

В<Ц890 à 1923, le réseau de la Compa
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,060,000 à $3,650,000.

non n’eet anse! bien. Il faudra que 
j'amèae Ici l'architecte pour le faire

tus! donc e‘y a-t-П personne dans endèver.
•e beau jardin? ♦ Le* petite* fille*, en voyant leur 

--Peut-être que tout le monde logis, s'étalent mises à courir. Pa- 
doft encore à Trianon Sept heures taud les précédait en aboyant; et 
Viennent de sonner. J’ai compté les lorsque les belles dames, que leurs 

і souliers à talons faisaient trébucher 
—Oh! dit la petite, si nous pou-|à chaque pas dans le chemin pter- 

vions voir le Roi ! J’ai entendu dire

pas vous і

•i
coups.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

reux, arrivèrent chez le vannier, 
Babet avait déjà préparé des sièges, 
et posé sur la table u 
pre, des tasses et un pot de lait 
froid.

0 L’administration financière du Pacifi- ^ 
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

à bon papa Berly qu'il se levait très 
matin. Tiens, regarde: voilà des
dames là-bas !

Ц En effet, au fond de l’allée, paru- 
rent deux dames vêtues de robes 
blanches. A mesure qu’elles appro
chaient en causant, les petites filles 

ЦІ distinguaient de mieux en mieux 
> leur beauté et leur grand air. L’one 

d’ailes, surtout, dont la lévite de 
Щ mousseline blanche était serrée par 

peè longue ceinture Violette, s'avan
çait avec une telle grâce, une telle 

v.;/ dignité, qu’elle semblait, selon l'ex- gentillesse de ses fillettes, 
f" pression du duc de Saint-Simon,

marcher sur des nuages. Elle don-1 coeurs, dit-elle. Pourquoi donc ne 
**H la main à un enfant de quatre les amenez-vous pas à Trianon le

bltait plue, et e’étatt réfugiée à 
Versailles, la campagne n’étant plus 
sûre pour le* honnête* gens.

De tous le* personnage* de cette 
histoire, un seul vit encore? c’e*t 
Rose Panier, devenue trisaïeule, et 
qui promet de vivre autant que son 
grand-père. — En 1867, lorsque, 
par ordre de l’impératrice, on ras
sembla au petit Trianon tout ce

A qui l’enseig

Le ,P acifique Canadien En être affecté 
vous aurezAvec cette grâce charmante qui 

surpassait en elle jusqu'à l'éclat du 
trône, Marie-Antoinette embrassa 
les enfant* et leur mère, et tendit sa 
main au vieillard.. Tendi* qu’l! la. qu’on put décôuvrlr d’objets ayant 
baisait, les larme* abx yeux, elle lui

І

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.
personne : e 

fiuel vous serez obligé et q 
У aU8si désagréable à ce 
el vous irez le faite.

—Elles sont jolies comme des appartenu à Marie-Antoinette, Rose 
prêta les petit* souliers qu'elle con- 

Hé bien? refuserez-vous encore servait précieusement. Appuyée au
dit:

L.„ ,
■ -A-\

M

-
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—— L168 6оІ*ТЮ8 DU "CANADIEN" —Cette princeêee est gourman
de... ne la tentes pas.

—Je ne souhaite que de la voir 
céder à la tentation.

PRISON PORTATIVE POUR LES VIOLATEURS DES LOIS 
DU TRAFIC

ІІщ La P age des
ENFANTS

CES PETITES LUMIERESdolphe Drouin —Ce serait. Je le répète, un scan-
8k dale.Par AMELIE MURAT

Л<—Personne n'en jugerait ainsi, 
si dès le lendemain j’allais mol- 
méme, étant orphelin, demander à 
Mlle Zoé du Mesnil la main de sa

—La solution serait élégante. 
Mais c’est une plaisanterie, cheva
lier?

4
' Яг

і

S londbbs, paris « LTON)

péclalltée:

, Oreille», Nez et Gorge

Ces petites lumières qui sinuent 
par toute la campagne, comme d’a
giles vers luisants, ce sont les lan
ternes des zélée paroissiens se ren
dant à la messe de minuit dont le 
premier coup vient de sonner à l’é
glise de Valrémont. Voici le brillant 
fanal porté par Julien Beausorbier, 
cè jeune chevalier qui vit sur sa 
terre patrimoniale sise au flanc d’un 
coteau,; et le feu plus modeste que 
balance Marion, la suivante de Mlle 
Jocelyne, du Mesnil, escortant sa 
charmante maîtresse, laquelle habi
te, avec sa tante, le petit chalet un 
peu vétuste qu’on aperçoit au pli de 
la vallée.

—Merci, Monsieur, répond Jocely
ne avec une grâce hautaine. La cam
pagne est sûre cette nuit, et nous 
connaissons le chemin de l'église 
que notre lanterne éclaire suffisam
ment. Passez devant, vous dont l’al
lure est plus rapide.”

Ainsi éconduit, Julien se range à 
l'ordre qui lui est intimé. Jocelyne, 
méconte d’elle-même, se reproche à 
la fois et sa sèche réponse, et le bat
tement de coeur qu’elle n’a pu ré
primer à la rencontre de ce jeune 
chevalier... qui se trouve trop sou
vent sur son passage, depuis qu'il 
revint du régiment.

N’oublions pas, ô Jocelyne! que 
c'est la nuit de Noël, et que seules 
de pieuses pensées doivent occuper 
une âme tout fraîchement purifiée.

Elle est humide et presque dou
ce, cette nuit de Noël. Pas de lune. 
Un faible semis d’étoiles que recou
vrent les mottes légères des nuages 
hersés par le vent. De-сі de-là, les 
petites lumières clignotent, chemi
nent, se rapprochent... convergeant 
vers le clocher qui doit ressembler, 
vu de la montagne, à quelque noc
turne paon légendaire éployant sur 
la plaine une large roue de feu.

—Hâtons-nous, Marion; j'entends 
le second coup qui sonne... Nous 
allons être en ïelard.

Et les gentils sabots de bois ver
ni que Jocelyne passa sur sa fine 
chaussure font floc, floc! dans la 
neige mal fondue qui comble les 
ornières.

L’église est déjà pleine, et chau
de, et luisante, quand les deux fem
mes y pénètrent. Dévotement, les 
cils baissés, Jocelyne traverse la 
nef pour gagner son banc, Un in
volontaire regard de côté lui laisse 
reconnaître Julien de Beausorbier, 
lequel se tient, ma foi, dans une at
titude fort recueillie.

Jocelyne écoute les trois giesses 
avec la ferveur intacte de ses vingt 
ans. Pendant l’action de grâce 
qu’elle prolonge, la tête dans ses 
mains, elle demande à Dieu de bé
nir tous les fidèles rassemblés dans 
cette église! (Ainsi, le bon Dieu 
sera bien obligé de penser à Julien 
de Beausorbier...) Puis sa tante 
Mlle Zoé du Mesnil: qu’il vous plai
se, Seigneur, de la maintenir en 
parfaite' santé et conciliante hu
meur! Et enfin, elle-même: que le 
Maître de toutes les destinées con
duise vers elle l’époux qu’il lui ré
serve. Celui que vous voudrez mon 
Dieu... cependant, si c’était un ef
fet de votre grâce ve jeter les yeux 
sur ce jeune chevalier de Beausor
bier, le choix serait tout à fait con
forme aux voeux de votre humble 
petite servante Jocelyne.

—Paix, paix! mes pensées... où 
vous égarez-vous? Oubliez-vous 
qu’il faut vous empresser vers la 
crèche de Bethléem, comme ces 
agneaux frisés que poussaient les 
pâtres judêena, comme CèS Cadeaux 
brillants et parfumés que présen
taient les M6ges?

Üh piétinement de sabots suit la 
bénédiction de la dernière messe. 
Sous le porche, Jocelyne aperçoit 
Julien qui s’attarde en un groupe... 
Marion ayant allumé sa lanterne, 
les deux femmes se mettent en rou
te, environnées d’abord d’une assez 
nombreuse compagnie, puis les pe
tites lumières s’égaillent par cin
quante chemins, et leur habitation 
étant distante de tout village, Mlle 
du Me°nii çt aa suivante se trouvent: 
bientôt isolées dans un étroit sen
tier buissonneux. Comme elles At
teignent, un haüt «cATfetûiit', Tftne 
bouffée de vent lé» euveloiftife, ye- 
coue la coiffure dè "Maritià» et les 
rubans de sa jeùnfe mattfessy... et 
malignement, soufflé lé lanterne.

—Il faut la rallether, déclare

Si, pourtant: voici qu’un blanc 
reflet glisse sur la Jupe de Jocely- 
deviné , le secours de Julien de 
ne. Avant de se retourner,, elle a 
Beausorbier. Respectueux et 
lois, il offre à nouveau ses services:

—Dois-je Mademoiselle, vous re
mettre ma lanterne afin 
puissiez achever commodément vo
tre route, ou souffrirez-vous que je 
vous accompagne?

Jocelyne, vexée d'être surprise en 
aussi piteuse attitude, juge cepen
dant qu'il serait incorrect et disgra
cieux d'accepter la lanterne et de 
refuser le cavalier.

—Si vous voulez nous 
gner, Monsieur, décide-t-elle, 
vous en serons très reconnaissan-

J
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—Une plaisanterie? Je vous ju
re. mademoiselle, que Je n’al Jamais 
été plus sérieux, et je vous supplie 
ENFANTS
de me répondre avec la même sin
cérité.

que vous
midi, 2 à 8 p.m., 7 à 8 p.m. :

f’EST LA JEUNESSE LANGAGE DES AMOUREUX PASSE-TEMPSI78ft—RES. SHER. 8875.
—Marion, c’est le chemin du co

teau qu’il faut prendre, indique Jo
celyne; car nous allons, avant de 
rentrer, faire le réveillon chez le 
chevalier Julien de Beausorbier, 
mon fiancé.

Marion secdMie sa lanterne en si
gne d’ahurissement joyeux. Puis 
elle esquisse une révérence et s’en
gage dans le chemin du coteau.

—Jocelyne, j’ai toute la joie de 
Noël dans le coeur! s’écrie l’amou
reux. vibrant d’un beau lyrisme.

—Moi, mon âme est comme 
au printemps, murmure la fiancée.

Les deux domestiques de Julien 
s’empressent de raviver le feu, pré
parer la table, flamber le punen. 
Marion dépose près de la porte le 
socque dépareillé de sa maltresse, 
puis va se restaurer à la cuisine. 
Discrètement, Julien rétablit la 
paire de sabots et ordonne qu’on la 
fleurisse. Quand Jocelyne ayant 
fait honneur, avec délicatesse, au 
réveillon de ses fiançailles Improvi
sées. se dirige vers la por 
voit ses socques débordants 
ses de Noël...

—Chevalier, vous m’avez trom-

, ^
J, OTTAWA ,^nc remplit de ses chansons

nos bois et nos mai- 
[sons?

L’émigrant. — Découpez, d^ns du 
carton épais, deux rondelles de 4 
pouces de diamètre.

Coupez, dans un bouchon, une 
rondelle d’environ 3 lignes d’épais
seur, et collez les deux côtés de cet
te rondelle au centre dés deux dis
ques avec de la colle ou de la cire à 
cacheter.

Vous avez construit l’ancien jeu 
de l’émigrant.

Attachez, autour de la rondelle, 
le bout d’une ficelle souple ou d'un 
cordonnet de 32 pcs. de longueur, 
■faites à l'autre bout une boucle dans 
laquelle vous passez le bout de vo
tre doigt; enroulez toute la ficelle 
autour de la rondelle, puis laissez 
tomber l’appareil qui se déroule ra
pidement; mais si, lorsqu’il va arri
ver au bas de sa course, vous impri
mez à la ficelle une petite secousse 
de bas en haut, vous voyez l’émi
grant remonter le long de la ficelle, 
qui s’enroule autour de la rondelle 
en sens inverse, et vous continuez 
ainsi à faire descendre et remonter 
alternativement le joujou grâce aux 
secousses que vous continuez à lui 
imprimer.

Champs,
" Faccompa-•VA‘,C'est la jeunesse !

r1
«lonc éclaire notre ciel

chaud rayon de soleil? c —Et moi. tout heureux.
—Mais pour l’instant, je cherche 

mon socque qui resta pris dans 
quelque buisson.

—Permettez que je vous aide.
Julien promène sa lanterne au 

long de la haie, découvre le gentil 
sabot, et avec la spontanéité d’un 
amoureux de vingt ans, l’enfouit 
dans la poche de son habit. Puis il 
revint vers Jocelyne, feignant un 
vif regret:

—Hélas! je n'ai rien trouvé...
—Mon socque aura glissé dans 

la courbe. Marion tire-moi le se-

Le jeûne homme se précipite 
obligeamment pour éclairer le ges
te de la camériste... et admirer un 
pied <iui chausserait la pantoufle 
de Cendrillon, une jambe faite au 
tour. Jocelyne rougit.

—Si finement chaussée, s'inquiè
te l'hypocrite cavalier, la marche 
ne vous sera guH^. aisée dans ce 
mauvais chemin. Aussi me feriez- 
vous l’honneur de prendre mon

le un
C’est la jeunesse !****—+**+*+*—

4?

V réconforte et rend plus gais 
coeurs aigris ou fatigués?

C'est la jeunesse !

l’horizon nous semble noir, 
redonne un peu d’espoir? 

C'est la jeunesse !

Los Angeles. Cette invention est due à l’esprit ingénieux de I. N. 
Servies de cette ville et désignée à prendre soin des violateurs des lois 
du trafic.MELASSE Elle peut être placée aux endroits propices étant détacha- 

Lors d’une arrestation, l'officier attache la prison à sa motocy-d ble.
dette et transporte ainsi son prisonnier à la station de police.

LANGAGE DE I/EVENTAIL

Tenir l’éventail fermé et le cor
don au bras gauche: je cherche un 
fiancé.

Tenir l'éventail fermé et le cor
don au bras droit: je suis fiancée.

Approcher l’éventail des lèvres: 
je doute de toi.

S’éventer rapidement: je t’aime 
beaucoup.

S’éventer nonchalamment: tu 
m’es indifférent.

Le fermer rapidement: je crains 
que tu me trompes.

Le laisser tomber: je t’appar-

I Le porter au coeur: je souffre et 
je t’aime.

Se couvrir une partie de la figu
re: prends garde à mes parents.

Compter les feuilles de l’éven
tail: je ne sais encore bien si tu me

Paraître à la fenêtre sans éven
tail: je ne sortirai pas ce soir.

Frapper précipitamment dans la 
paume de la main: je suis impa
tiente de te voir et aime-moi.

Se couvrir toute la figure avec 
l'éventail: tu es très vilain.

Garder l’éventail dans la poche: 
je ne cherche,pas d’amoureux.

Regarder fréquemment la gravu
re de l’éventail; tu me plais beau-

Prêter Vêventail à un jeune hom
me: mauvais augure.

6. Se tenir toujours droit à rérêves les plus doux 9. Ne pas cracher par terre et ne 
pas porter à la bouche les objets sur 
lesquels la salive des autres a pu se

10. Se laver les mains avant les 
repas et en sortant des w.-c.

irks rêvera comme nous? 
C’est la jeunesse !

blés à la santé. Comme 
a valeur nutritive néces-

7. Ne salir ni la classe, ni la mal-
,1

R. 8. Se brosser les dents surtout le 
soir avant d'aller se coucher.

■donc, instruite à nos malheurs 
sAera de nos labeurs?
I C’est la jeunesse !

Js qui sommes pour l’avenir 
[donc voudra bien nous bénir?
| f C’est la jeunesse !

nportance de la mélasse, 
s substantiels qu’ils re-

Beauté
la Mélasse 

irbade
-yande lutte pour le bien 
la continuera demain?
1 C’est la jeunesse !

Pardonnez-moi. SI vous aviez 
repoussé ma requête, j’aurais gardé 
votre petit sa ho. en souvenir d'une 
trop belle rencontre, 
gréez, je voue le rends... et réclame 
la faveur de les porter tous deux en 
Vous raccompagnant jusqu’à votre 
castel.

C’est Marion qui ouvre la mnr- 
Les fiancés suivent à quel

que distance, sans hâte... et la ser
vante se retourne parfois vers eux, 
trouvant que le trajet dure plus 
que de raison. Tout de même, ce 
n’est point la brise de la Saint-Jean 
qui cueille la dernière étoile...

Enfin, Jocelyne gravit le perron 
du petit castel. Elle ne peut s’em
pêcher de sourire—de ses lèvres qui 
sentent encore le punch — en dé
couvrant dans la cendre chaude la 
bouillotte où la tisane mijote à 
bruit doux, et semble marmonner 
un bon conseil... qu’on ne suivra

Une masse de cheveux 
brillants

Vous m’a-LE SOIN DU1BEBEL*ue nous serons au tombeau, 
ramassera le flambeau?

C’est la jeunesse !
S-—U me semble, Monsieur, que 

vous serez déjà fort occupé à tenir 
la Iain rne?

ses viennent de File de 
lans les nombreux 
ARBADE DE GRAND 
quelques années.
lus pure. Exigez donc 
LTOIX et refusez tout

Une bouteille de 8ôc «le “Dnnderi- 
ne" accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute Jeune tille.

nous qui veillera mieux 
l'héritage des aïeux? 

y, C'est la jeunesse !

—Avec votre permission je la 
confierai à votre suivante.

Jocelyne sc mord les lèvres. Ce 
jeune chevalier a réponse à tout. 
Elle passa son poignet sous le bras 
de Julien.

Marion se rapproche d'une dizai
ne de pas, jusqu'à entraver la mar
che du jeune couple. Julien, morti
fié, n’ajoute mot. Ce silence succé
dant au brusque retour de la camé
riste prend un air coupable dont 
s'offense Jocelyne.

—La nuit n’est point trop froi
de!... remarque-t-elle pour dire 
quelque chose.

—Mais peut-être qu’il gèlera de
main, poursuit ironiquement Ju-

\\te/'
V

4■jonc travaille avec ardeur 
udant au futur labeur? 

C'est la jeunesse ! 15*-
Mesdemoiselles! La "Danderine” tout en embel

lissant, renforclt et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderine” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyes 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra
fraîchissement et délicieux traite-

Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de “Dan
derine” et paesez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fols plus 
épais
brillants, pleine de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

%D pays, qui te gardera, 
fièrement t’honorera? 

C’est la jeunesse ! Ü
Théodore Botrel.ition of Canada

PROVERBES
‘yp de repos nous engourdit, 
rop de tracas nous étourdit. 
à>p de froideur est indolence, 
rop d’activité, turbulence.
A>p de remèdes est poison, 
rop de finesse est artifice, 
fbp de rigueur est cruauté, 
rop d’audace, témérité.
•top d’économie, avarice.
rop de bien devient un fardeau.
5op d’honneurs est un esclava-

FAITES L’EDUCATION DES 
ENFANTS une masse de cheveux

Trop de plaisirs mène au tom- 

Trop d’esprit nous porte ombra-

Encore faut-il se rappeler que 
chaque maman s’occupait alors de 
faire l’éducation de, ses enfants.— 
Ceux-ci n’étaient pas forcés de tout 
apprendre d'un seul coup, car, dès 
l’âge le plus tendre, chaque enfant 
faisait petit à petit son éducation, 
et continuait de jour en jour à s’as
similer les éléments qui doivent ser
vir de base aux principes de con
duite. Dès l'âge le plus tendre, les 
enfants savaient ce que “non” vou
lait dire. Nos mamans ne cher
chaient pas à faire marcher leur 
bébé de trop bonne heure, car elles 
étaient convaincues que l'enfant 
marcherait rapidement quand ses 
jambes seraient assez solides. Or, 
ç’est vraiment ce qui arrivait. 
Quand, toutefois, il trébuchait, les 
maïhahs étaient là, tout près du pe
tiot, pour l’encourager de la voix: 
“Tiens bien!” disaient-elles, et, 
toutes à leur noble joie maternelle, 
elles riaient en embrassant la tête 
douce et blonde de leur bébé, et ец 
tapotant les jambes déjà robustes 
du "petit homme.” Elles le cha
touillaient un peu et l’enfant, tout 
heureux de la caresse, lançait son 
rire clair vers la maman penchée 
sur lui. S’il arrivait, toutefois, que 
le bébé se frappât assez fortement 
la tête contre quelque obstacle, la

Elle se sent l’âme si légère et si 
ravie qu’elle voudrait crier: “Mer
ci, mon Dieu!" rire aux éclats, dan
ser en rond, embrasser sa tante... 
Mais Mlle Zoé a bien recommandé 
qu'on ne trouble pas son sommeil, 
jusqu’au matin. Qu'Il sera beau, 
ce matin! ¥Це. Jocelynp, allons 
dormir et l’attendre plus tût. j

Pendant ce temps, Julien s’en 
retourne chez lui. Toutes les pe
tites lumières étant rentrées dans 
leurs maisons, dont les carreaux 
viennent de s'éteindre, une longue 
nuée grise tissée d’un fil uniforme, 
enveloppe la campagne. Seule, la 
lampe de Julien pique dans cette 
grisaille sa menue clarté. Et comme 
l’amoureux, fou de joie, bondit, plus 
léger qu’un page, cette dernière pe
tite lumière de la nuit de Noël vi
revolte, de-cl de-là, comme un feu 
follet ivre...

ge.
THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.Trop de confiance nous perd. 

Trop de franchise nous dessert. 
Trop de bonté devient faiblesse. 
Trop de fierté devient hauteur. 
Trop de complaisance, bassesse. 
Trop de politesse, fadeur.
Trop de liberté, tyrannie.

Puis il reste muet jusqu’à l'ins
tant où, excédé:

—Pour Dieu, Marion, éloignez- 
vous! éclate-t-il. Sinon ma botte va 
déchirer votre cotillon.

Et Marion s’éloigne d’une ving
taine de pas.

—Chevalier, je vous ai fâché? 
soupire Jocelyne avec une tendre 
contrition.

—Un peu. Devez-vous prendre la 
mouche, Mademoiselle, pour un 
pauvre petit compliment que je 
vous adresse? Et n’avez-vous pas 
confiance en moi?

—Si je n'avais confiance, serais- 
je à votre bras?

—C'est juste. Je suis un ingrat, 
plus on obtient, plus on désire... 
Je voudrais que vous me fassiez la 
етасе de venir partager mon ré
veillon.

—Ce Serait un vrai scandale!
Que je trouverais bien le moyeu 

d'effacer. Assurez-vous du *40lns 
que vous ferez fine eh "MM?, après 
cette longue course eti campagne?

—Ma tante juge que la sobriété 
est le gage d’une bonne santé. Nous 
tremperons un biscuit dans un bol 
de tisane.

—Biscuit, t’.dûne... s’apitoie le 
chevalie* d'une lippe peu friande. 
Quand, je pense au menu que j’ai 
cosnirradé: pâté en croûte, dinde 
°ХГ; ^narrons, crèmes et friandises... 
Je guis d’avance honteux de mon

TEL. RIDEAU 4267.
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LES DIX COMMANDE
MENTS DE LA SANTE

' 1

Spéciaux pour épicerie», biscuits, Bonbons, Balai», Cigare» et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuille», torquettee 

ou rtMwk—Parfums, Nouveauté», etc., etc.

□ □ □ □ n □ □ " □ □ □
et leurs 
ipparte- 
0 en es-

Les ëtablisseetfënts d’éducation 
belges ont prix l’initiative d*imprj- 
mer des principes d’hygiène sur la 
couverture des cahier» distribués 
aux écolfcfrs.

Entre autres maximes qu’on peut 
y lira, nous croyons devoir trans
crire ces dix commandement» de la 
serfté:

festin. 1. Respirer de l’air frais partout
—Pâté en croûte, dinde aux mah-Vroù l’on travaille et Joue, et rester 

rons... c’est pour roes «eul, chêVfc- au grand air autant que possible.
2. Dormir avec les fenêtres ой-

s. Respirer par le nez et non par 
la bouche.

4. Prendre un bain aussi souvent 
que possible.

5. Conserver ses vêtements pro
pres et bien tenns.

LA CLEF DES SONGES Abdomen. — Rôver que l’on a 
une grosse bedaine, que l’on roule emaman ne le laissait pas s'effrayer 

pour 8І peu! Elle l’encourageait et 
donnait ü'ft bon baiser sur le "bobo.”

lis bébés s’habi-

sur une brouette signifie: grande 
prospérité qui vous abrutira si vous 
n’élevez votre obligeance pour vos Conséqüemmeht, 
amis ht voted Esprit de charité à la tuaient à toujours se montrer de 
hauteur votre nouvelle fortune; “bobs petits braves.” Ils prenaient, 
sis b là contraire, vous ambitionnez i dèè le bas âge. d’excellentes habltu- 
IVmbonpolnt d’autrui, craignez de 
commettre quelque grave Impoli
tesse, par exemple d’appeler portier 
votre concierge, ou autre inconve-

Abâtis «le volaille.—Qui en voit 
h's’attendre à
N trop tard pour en profiter; 
TOUS en mangez, vous pouvez 

lindre de retirer les 
» pour quelque ratbto à deux 

Ceux qui les auront ïrtitiàâ» 
1 commettront quelque mufodres- 
gauttierie, bàlourdieèt 

te de marcher sur là queue du 
idet ou du matou d’une personne 
°t ils cherchent à capter les bon- 
i grâces.

311 Rne Rideau, Ottawa Ont.recevoir une invi-

millione 
ctionnai- 
tre» rai- 
mpagnie 
00,000 à 
î, et les 
і chiffre 
’avanta- 
îarchan- 
its-Unis 
à ceux

marrons dU
de». Jamais nos mamans ne per
mettaient qu’on taquinât ou qu'on 
effrayât les petits enfants. Elles 
disaient que les bébés ne manquent 
pas de s’intéresser à nombre de 
choses, et qu'lie ne désirebt rien 
tant que d’entreprendre une foule 
de petits travaux. H s'ensuit donc 
que l'on doit les laisser faire à leur 
guifee—autant <Oe possible — et 
qu’il faut leu* accorder quelque in
dépendance-, de même qu’il est sage 
de les laisser s’amuser comme bon 
leur eti&ible, puisque c'est l'habitu
de‘<fb toutes ces initiatives qui leur 
idVVira plus tard dans la vie. Rien 
Üe profite mieux aux bébés que lors
qu’ils s'occupent de leur “petite! 
personne.” Les mères d'autrefois 
s’arrangeaient toujours de façon à 
avoir le temps voulu—ou prenaient 
le temps voulu---pour jouer avec le 
bébé et le* plus Jeunes enfants. 
Elles avouaient bien que lorsqu’on 
est mèrè, on ne peut s’attendre à 
trouver le temps nécessaire à ces 
petites distractions:' il faut le 
prendre. Au cours de toute une 
Journée de travail, elles1 savaient 
donc réserver quelques instants

lier, un mena de gourmet.
—A vrai dire, OTtitie Julien, je 

n'imaginais point être seul quand 
j'ai prévu ce repas. J’espérais la 
rencontre providentielle d’Une char
mante princesse qui daignerait en 
tout bien tout honneur, s'asseoir 
à ma table.

comme

Le Pain 
Cunningham

EST LE MEILLEUR

nance aussi dangereuse.
Abeilles. — Présagé ôertain de 

succès dans vos affaires si vous y 
apportez l’activité et la persévéran
ce nécessaires. En être piqué vous 
avertit que vous manquez d’énergie, 
que vos entreprises en souffrent et 
que si vous ne vous en occupez avec 
plus de courage, elles péricliteront.

Jocelyne.
Abattoir. — Grande chère que 
18 *ereï- Voyez-vous couler le 

des animaux, vous n’éviterez 
3 désagréable plénitude d’esto- 
% qu’en arrosant les 
!C une quantité suffisante de bor- 
'F*- de mâcon

-Dieu nous nSsiste! Mademoi
selle, J’ai perd* 'le briquet.

—Sotte étoûrdie! Nous voilà con
îs salai
re» que 
bs rails, 
urée, et 
s la po- 
, du ré- 
:e autre

train tes de t'entrer à tâtons. Atten
tion, il y a une courbe à droite, un 
bnïssoh à gauche...

Par "malheur, la nuit est de plus 
еф plus sombre. Une seule étoile, à, 
tra'Vers un rideau de nuée, comme 
tm oeil curieux et sournois derrière 
Une jalousie—épie le difficile re
tour des deux femmes.

—Marion, j’ai perdu mon soc
que! gémit Jocelyne.

—Il faut le retrouver, riposte ir
révérencieusement la suivante.

—Le moyen? Il n'y a plus un fi. 
de clarté...

morceaux

ou de bourgogne, 
ge de ces excellents digestifs 

doit cependant HOROSCOPEpas vous mettre 
P«lnt de ne plu» pouvoir tirer 
•e montre sans déboutonner vo- 
Met,

Chaussures Elégantes

.CHEZ

Baker & Co.

JANVIER. — Сені fqui "naissbht 
d^ns le mois de Janvier sont 'géné
ralement naïfs ou bons; parmi eux, 
il y aura bon nombre de pbètes et 
de romanciers, ceux-là fè'fbnt bien 
de suivre leurs penchànfa si la vie 
matérielle leur est éüeurée, d’un 
autre côté. Ils aurbtot soin de ne 
pas s’occuper de ^àtoses sérieuses, 
et feront encore mieux en ne se ma
riant pas. — Les femmes qui naî
tront dans ce mois seront générale
ment gracieuses et jolies, celles qui 
n’auront pas été favorisées des dons 
de la beauté seront bonnes, aima
bles et ordbnnées, toutes seront 
d’excellentes mères et auront beau 
coup d’enfants, elles aimeront les: 
bêtes, ce qui dénote surtout un bon

..
Ahbèîises. — Èà 4bVr otl 

^.letfeème pré88g6 ‘^Wcessité
* ™ le sacrificed Quelque 
^ de quelqùè V-aisir.

V q® recuetiltjra 
«4 fruit,
Ê&* A qul l'enseigne, pe- 

à qui l'apprend, casse-* 
C!*> tete.

— En être affecté: dette 
^rde à laquelle
'Г *a 1)ouche; — le percer ou le 
J percer sur soi: emprunt désa- 
•able que l’on viendra vous faire;
> une autre

Pacifi- / 
в toute 
on des 
donné 

tort de 
moins

Essayez-en un Pain Aujourd'huiinté- 
sacrifice 

un jour le j)lUB

ne faudrait pas que ces joujou- 
apient trop nombreux. Encore ce- 
hochets doivent-ils être tei^is trèr 
propres, bien que dépourvus d< 
peinture—parce que chaque bébé 
aime à porter à sa bouche toüt ce 
qu’on lui met entre les mains. Aussi 
faut-il—avant de les redonner an 
bébé—que l’on nettoie les jouets, 
chaque foie qu’ils tombent pc.r ter-

no ttr jouir elles-mêmes d’une courte 
récréation et la faire partager à 
leurs enfants.

vous aurez à fer- 644 rue Cumberland
Quand nn bébé s’é- 63 rue Rideau, Ottawa f .veille, il est 'd’ordlnaîre on ne peut 

plus heureux; il s’amuse tout seul 
de lien. Tl en est ain

Tlé Rideau 1858personne: emprunt 
1Uel V0,,R serez obligé et qui 
f av«sl désagréable ù celui au-

et n’a besoin 
si des enfants en bats âge. Us ont *5

irez le faite. І leurs propres jouets. Toutefois, 11

j. . i l
. -, , j,,-,ut ^ . - -lïiiï'i'Y / ; Ÿi- __ _ 6 .(V,
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LE CANADIEN D’OTTAWA"C'est une grande folle que de vouloir 
être sage tout seul."

“Ne dites Jamais du mal de vous; vos 
amis en diront toujours asses.”

I%

—LaRochefoucauld. —Talleyrand. LE CANADIEN 1
Editeurs—Propri
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І EN MARGE DE 1 
L’ACTUALITE !

329 RUE DALHC\
Edifice de l’Union St. Joe- 
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Chronique de la semaine
1925 ОТ

<iniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiifiMiiiiiiiniiimiimlx* nom, c’est l’homme.UNE ANNEE NOUVELLE vient de s'ajouter à nos jours. Depuis douze 
mois, les jours un à un ont passé sans que nous ayons songé à les 
compter ou à les peser; et. soudain, au moment ou le trois cent 
soixante-sixième finit nous considérons leur total avec une sorte 
d'émotion religieuse. Un mélancolique prodige vient de s’accomplir: 

avons fait un pas de plus vers le terme de notre route.

Expérience: ce qui reste après unM. André Lamandé affirmait dernièrement, dans la “Renaissance", 
qu'un homme qui possède une personnalité accusée se livre tout entier 
dans son nom.

Voici pour M. Lamandé la valeur musicale et psychique des princi
pales lettres:

O: sobriété, éclat. Détermine à l’enthousiasme, à la grandiloquence, 
à la faconde.

A : harmonie, flexibilité, grâce, 
délicatesse, à la mesure, à l'élégance.

I : orgueil, dédain, réserve. Lettre des aristocrates de la pensée.
E : douceur, mélancolie, goût de la nuance, de la demi-teinte.
R : vigueur qui peut aller jusqu'à la rudesse, noblesse qui peut aller 

jusqu'à l'emphase.

>: I—No 7.
Supposition: façon de ne pas dire 

la vérité sans mentir. ! EPR0GR,En une minute on perd quelques 
fois toute la patience que l'on a 
acquise dans un an.

EN'CE MOMENT, toute l'humanité a la même hantise: chacun de nous 
aperçoit de plus près le terme de son voyage terrestre. Avec cha- 

nouvelle année chacun de nous voit s'approcher sa vieillesse.

“Gardons les nôtres chez nous, 
en distribuant nos fils dans les par
ties les plus fructueuses de notre 
territoire."

Détermine à la tendresse, à la

Pour les uns, elle est encore si lointaine que ses traits sont à peine 
visibles; pour les autres, elle est déjà là. muette et farouche.

:
La ifeauté, c’est une promesse de 

bonheur. — Stendhal. 4Mais •Le “Canada".

sa pensée s'impose à tous.

CETTE DATE EST. par tradition, celle où l'on s’efforce de flatter l’en
fance. Les enfants sont les souverains du Jour de l'An. Est -ce bien 
juste? Pousser la porte d'une nouvelle année, n'est pas. pour eux. 
un geste mélancolique. C'est vers la vie. vers l'espoir, vers le bon
heur que marchent ves jeunes pèlerins aux pas hésitants.

FRANCHIR CE NOUVEAU DEUIL et s'élever d'une marche vers le 
splendide inconnu est déjà une récompense. Pourquoi ne songe-t-on 
pas. au eontraire. à ceux qui descendent tristement la colline ? C'est 
a eux qu'il conviendrait d'adoucir ce passage d'une année à l'autre. 
C'est à eux. en effet, qu'il faudrait offrir des étrennes'

*.S esprit, malice, finesse, goût de la pointe.
Tout compte fait, la théorie de M. Lamandé n'a encore que des fon

dations de fortune, et un peu légère.
Lamandé ne réussira pas à la bâtir, d'ici peu, plus solidement. Elle reste, 
en tout cas, fort spirituelle, spirtuelle jusqu'au bout, car s'il est un nom 

question du temps opportun. A date qui sembte lui donner raison, c'est surtout malice des faits, le 
encore on n'a pas été très heureux A et de son auteur: André Lamandé.

Mais voici que. à la rescousse de M. Lamandé, le malicieux

L'IMMIGRATION
“Ce que dit une femme il faut 

l’écrire sur le vent ou sur l’onde.
—Montesquion.

[’évaluation fixe—la cris 
, Lindenlea et l’hôpital 

lions à l’ordre du joui 
nion les commissaires 

, Civique et la vente p 
notre ministre des fi 

' n’énonce pas de polit 

i problèmes.

"Que notre pays ait besoin d'im
migration pour se développer plus 
rapidement, personne n'en doute. 
Tout ce qui reste à décider c'est la

Rien ne prouve d’ailleurs que M.

/іLe travail est un oubli, mais un 
nom en oubli actif qui convient à une âme

forte. — Alfred de Vigny.
sur ce point, car ce qu'on a gagné
en étrangers on l’a perdu en Cana-1 Eorest accorde à la lettre "S" un pouvoir magique. “Le sort, écrit-il dans 
diens " " L'Action Catholique." 1 Illustration", semble ne vouloir accorder de gloire littéraire qu’aux

femmes dont le nom commence

\
Il faut, quand on agit, se confor

mer aux règles, et quand on juge, 
avoir égard aux exceptions.

par un "S". Et de citer pêle-mêle:
>apho. la poétesse allemande, Sibella Schwartz, Mme de Sévigné et Mme 
d, Simiane. Mlle de Sendéry et Mme de Sablé, Mme de Staël, Sophie Gay 
' "1 et Mme de Souza- mistress Smith, Marie Shelley. Harriette Beecher- 
Slowe, Mme de Satiner et George Sand, Anats Ségalas, Mary Summer et 
Séverine. Carmen Sylva et Matilde Seraoi

Et venons-en aux exemples que nous donne M. Lamandé:
M. Lamandé cite Vigny, Leconte de Lisle. Henri de Régaler- 

leurs, dit-il. d une poésie noble et hautaine, un peu amère, tous trois 
dressent, dans leurs noms la tête orgueilleuse de Г"І”.

Dans les noms de Racine. Lamartine. Samain, VA" élégant, harmo
nieux et tendre, domine les autres sonorités. Voyez: chez Lamartine et 
Chez samain. il se répète, comme pour accentuer une sensibilité et 
harmonie qui vont jusqu'à l'abandon.

Pour Victor Hugo. Pierre Corneille. Pierre Ronsard. Edmond Ros
tand, la parenté phonétique des noms ne frappe pas moins que la parenté 

si nou.- (ici --ns ni-її' attendre à une brève session i! n'est pas im- s'il ne coopère pas à la législation y' ^ eUX, d,,minent deux lettres bien caractéristi-
possible que la discuss! n soit très vive de part et d'autre Fl ne pi’ut non seulement d'une de sl^nF d'enthousiasme, d'éclat, de richesse verbale

La modification de la 1-і de prohibition es, évidemment la ™**°*™' «-»«> *«<,.« « consonne qu, indique ia robu,esse,

piece <iv -4 Mstanw. L e que. proposera 1 non. M. Nickle pour se | soumises 
conformer a la situation nouvelle créée par le dernier plébiscite 
reste du domaine des conjectures. Le colonel Currie parlant der

LA S. DES NATIONS
"La Société des nations a sans 

contredit accompli beaucoup de 
bien dans le monde depuis le début 
de son existence et il est du devoir 
de toutes les bonnes volontés de 
l'encourager dans la bonne voie où 
elle s'est engagée " "Le Canada."

—Joubert. -Sa Sainteté Pie XI qui a consenti à 
tout spécialement en commémoration du 
sainte. Cette photographie est exclusive.

se faire photographier 
commencement de l’année

AUX VIEUX. DONC, bonne et heureuse année !

A TOUS, que l'année nouvelle apporte du bonheur et de la prospérité' CHEZ LESLe mot de la langue le plus diffi
cile à prononcer et à placer conve
nablement, c’est: moi.

—A. de Vigny.
Quel est, pour l’odorat, le comble 

de la finesse? ,
—Sentir... sa fin approcher.

. En prenant la direction des 
sa première réunion de lundi c 
<)à bien chargé. Le maire J. 
,n discours inaugural de le tra< 

Le maire aborde d’abord la 
immun à tous les gouverneme 
і la situation est assurément d 
,rt mieux partagés que tous le 
rtre possible pour remédier au 
■rnement pour obtenir sa coopér 
ÿ réveil des affaires et que le si

♦H-H»La Session à Toronto

Les BuvardsXLa rentrée des chambres provinciales à Toronto aurait lieu 
d’apre- les dernières prévisions le 17 février prochain, c’est-à-dire 
12 jours apres la rentrée fédérale tandis qu’à Québec le parlement j 
sera en session depuis environ un mois. Cette seconde session de;

LE SENAT
"Un sénat constitué avec beau- Une danse

Le diable danse sur les cheveux 
des femmes dont la tête n’est pas 
voilée.”—Le Talmud.

I coup de persônnes les plus compé
tentes que l'on puisse trouver dans

la législature ontarienne, durera à peine 12 semaines parce que | toutes les carrières ne saurait jouer 
le programme des délibérations ne semble pas trè> chargé Majs le rôle prévu par la Constitution Les plus grandes Compa

gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul
tats. Un bon buvard est tou
jours bien reçu. Nous avons 
(les Buvards artistiques et li
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n'im
porte quelle profession, indus
trie ou commerce.

Quelques pensées
Avec 1925 expire l’entente 

hter d'obtenir une entente pour 
Voilà une li 

“Je voudn

II vaut mieux ignorer que de sa- .fl
voir mal, ou peu, ce qui est la mê
me chose.

Le vaceln de ia bêtise Xet les pensées des sages se détachent 
avec un utile relief...

V 4 L’évaluation:
■ l’évaluation fixe, 
indient soigneusement la questk 

Le maire insiste aussi sur la

La "Gazette" Itémy de Gourmont.
j I n de nos confreres, à qui nous 

# laissons d'ailleurs bien volontiers la
L_x

Je n'ai jamais rencontré un hom
me avec lequel il n’y eût quelque 
chose à apprendre.

I.'AI.I.EMAGNE
L'Angleterre a toujours cru que

lresponsabilité de cette information 
I saisissante, nous annonce qu'un sa
vant est en train de découvrir 

! vaccin contre la bêtise.

< "a prices de coquettesnièrement a Detroit n'a pas hésité à déclarer nettement que M.
Fergu- modifiera la loi actuelle en accordant le permis de ‘vente 1 ' 1 estauration de l'Allemagne dans

Evidemment le colonel Иа prospérité « dans sa »»•»«»« 
J était indispensable à la restaura-

t î
L* touristes en améliorant nos r< 

Tout prochainement nous de- 
і -jHkous ne pouvons pas nous évade 
У. Si tous les départements dési
£ *Ж> tiens beaucoup, il est importa 
y '■tissi de bonne heure que possibl 

JB Le maire recommande la cer 
л * Nous avons maintenant notr 
£ <*ant d'en profiter. Que l’on ces; 

’public.

Voici que des jeunes filles amé- 
un ; ricaines viennent de prendre 

résolût ion héroïque.
Alfred de Vigny.

Currie ne pouvait i
■t de vin aux hôtels licencies l

parler à titre officiel mais ses prévisions SNV vous récriez pa s ! La science Elles ont décidé que, dorénavant. La différence. tion de l'Europe. Elle a traité Геп-1 . .
ont. V.'vî !•. " sens particulier. M le gouvernement decide j „emie d'hier avec plus de Vond«-s- ‘11 en es! pas à son premier miracle j elles ne se serviraient plus de fards, 
d’appliquer la 1-е ians toute >a rigueur il devra organiser une Itendance que ses Alliés. Elle corn

x
—Témoin, qu 'arrivera-t-il si 

vous déguisez la vérité et faites un 
faux serment?

:І:a appris, peu à peu. à ne j Plus de rouge aux pommettes
policé nombreuse et nécessairement très coûteuse pour combattre ! ™ence à s'en mordre lès pouces nnu' ■•"-’nier de rien. E ambition de lèvres, plus de blanc sur la peau, 
les vendeur- illicite- et les fabricants clandestin- Dans cette'”»" «"«« ♦»« Q»1 l'a voulu en ta-!!6 »'•" p,,inl ab8urd‘’ EL rhoSF *»«»«
lutte la police devra se mesurer avec une Casse bien organisée. ~ ** ' таШ.е
riche, nombreuse et hardie. Il est incontestable que la prohibi
tion en Ontario a permis à des gens entreprenants de se consti-

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-%
veillés.

Iplus étonnante, 
elles se sont formellement engagées 
à ne plus mâcher de la

Je commettrai un péché mor
tel et irai en enfer pour l'éternité. 

Tandis que si vous dites la vé-
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.
Téléphonez et nous enverrons un de nos représen

tants avec nos échantillons.

LX BEAU El BOX BUVARD est toujours appré
cié et conservé.

I ■:gomme.
Par contre, il paraît que certains j rité? 

dandys aux Etats-Unis veulent lan- 
cer la mode de porter les sourcils j 
peints en bleu.

іnés purement physiologiques, un 
.siège précis qu'il s'agit de trouver 
і et qui provient, soit d'une malfor
mation organique, soit d'un trouble 
fonctionnel, dont on peut théorique
ment envisager la guérison. La mé
decine moderne ne nous a-t-elle pas 
appris que la paresse n'était, elle 
aussi, qu'une maladie, et que cette 
maladie était parfaitement curable? 
Pourquoi la bêtise ne serait-elle pas 
un accident pathologique contre le
quel un sérum préventif nous ap
porterait un secours efficace?

-Le "Droit." SON ATTITUDE
Le discours du maire a causé i 

j ^B^rtain désappointement. 
‘■’Rendait à ce qu’il énonça sa poli 

i^e; il s'est contenté d'énoncer v 
y ■programme. Il a touché à trois ii 
Hâtantes questions: l’évaluatii 
V^Blxe; les maisons de Lindenlea;

Je perdrai mon procès.
marge de la 1- і. en une classe puissante qui est le plus і 

fier défi que l'on ait encore porte à la loi і Aux Etats-Unis la j “Tout le bon vouloir dont a fait 
prohibition coûte au trésor $30,000.000 par année. Les contribua- montre M. Herriot. prétendant 
blés doivent payer cette somme alors que ceux 
font des centaines de millions d’affaires. Il est évident que les 
mesures que le gouvernement soumettra à la Chambre pour 
difier la loi actuelle seront les plus importantes de la prochaine 
session.

HERRIOT І On S’£і La jeunesse

Une des grâces de la jeunesse est £ 
de se sentir incomplète, et. quand £ 
on voit un jeune homme absolu- 
ment sûr de soi et décisif dans tout v 
ce qu’il dit, on se demande

і îCela ferait évidemment compen
sation. Mais il reste à savoir si cet
te campagne dte prohibition d'un 
nouveau genre produira tous les ef
fets qu’on en attend.

Passe encore pour les fards, mais 
en ce qui concerne la nationale gom
me à mâcher, cela semble bien 
blématique et constitue une petite 
révolution!...

qui violent la loi amener l'Allemagne à de meilleurs 
sentiments, ne parait guère avoir 
été fructueux. J. O. Villeneuve & Co.

329 RUE DALHOUSIE,

Il est à craindre 
qu'il ne fasse avant longtemps 
figure de dupe, honnête sans doute, 
et sincère, mais de dupe quand 
même, et minable. C’est la France 
qui. malheureusement, paiera ley 
frais de cet avatar."

quoi il va se donner la peine de 
vivre puisqu’il paraît déjà tout sa-

E.UÔmage et n’a énoncé aucune p 
iitique sur aucune d’elles. Il a і 
K îté le co'nseil à leur apporter ui 
Solution.
I *En général le maire se dit opi 
nniste: il croit qu’en 1925 la cri; 
[ûi chômage sera à son plus ba 
[que le problème des maisons c 
rjndenlea peut être résolu d’ui 
paçou satisfaisante; que l’hôpit 
[civique sera une entreprise prof 
[table et qu’enfin si chacun dont 

coopération le conseil de 192 
[aura bien servi les intérêts de : 
■yie.

Tel. R. 6366L enquête du comité -ur le> compte-* publics sera reprise. 
Lan dernier elle a mis à jour un scandale qui a conduit l’ancien 
trésorier provincial l’hon. Peter Smith à la prison. On s’attend 
à ce que cette enquête soit poursuivie dans ses moindres détails. 
Les observateurs politiques prévoient que de nouveaux scandales 
seront mis à jour.

D autres questions sont au programme : la redistribution ; 
l’union des églises et la voirie. Il n’est pas improbable que l’im
portante question des écoles bilingues soit aussi à l’ordre du 
jour. Il serait en effet grandement à souhaiter que M. Ferguson 
apporte une solution satisfaisante de ce problème qui persiste 
depui> 12 ans. Lne solution semble possible et dans certains mi
lieux on donne à espérer que le gouvernement la

Etre jeune, cela veut dire 
simplement qu’on, a beaucoup à ap
prendre.

OTTAWA, ONT. f
»н»»нч~н»«н~н~н~н-н»»:~:~н~н-н>-н-н»»н~н~н~н-н»<ч~н~:-н‘»:-н‘»:-*

Mais supposons le problème réso
lu A la suite de vaccinations ré
pétées. la bêtise a disparu de la sur
face de la terre. Que va-t-il se pas
ser? Devrons-nous bénir ou maudire 
le génial inventeur?

—"La Presse ". Les noms <!<• ville
Avec le premier de l'an de 1925 

Christiana, capitale de Norvège, a 
repris son ancien “Oslo". C’était le 
premier nom que porta la capitale 
norvégienne. Quand le roi Christian 
IV reconstruisit la ville au 17ème 
siècle on lui donna le nom “Chris
tiana” mais la province ecclésiasti
que et la cour d'assise conservèrent 
l'ancien nom.

I<a conscience
"J'ignore, a dit Joseph de Mais

tre. ce que peut être la conscience 
d’un gredin: mais je sais ce qu’est 
celle d’un honnête homme, et j’en 
frémis.”

EXPORTATION DU POUVOIR
L’hon. M. Taschereau, premier 

ministre de Québec, est fortement 
opposé à l’exportation du pouvoir 
électrique aux Etats-Unis, d'après 
les rapports d'un discours qu'il a 
prononcé à Montréal, et les raisons 
que donnent le premier ministre 
semblent assez logiques. Ces raisons 
sont d'abord qu'il deviendra prati
quement impossible d’arrêter l'ex-

Certes. chacun de nous serait con
vaincu que ce traitement, sous sa
forme curative ou préventive, con
viendrait merveilleusement... à nos 
voisins.

Entre les deux
Un vieux monsieur se trouve à 

table entre deux jeunes gens qui 
ne cessent de se moquer de lui: “Je 
vois bien, leur dit-il, que vous riez 
de moi. Mais je vais vous mettre à 
l'aise en vous donnant une idée de 
mon caractère. Je ne suis ni un sot

En toute conscience, nul 
ne constaterait pour soi-même l'uti
lité pressante A une cure. A moins 
de rendre cette vaccination absolu
ment obligatoire sur tous les ci-

M. TULLEY
Le succès de M. le commissaii 

Tlilley qui est devenu le ministi 
сец'finances de la ville en fait 1

Les grandes capitales 
ainsi plusieurs baptêmes. Celle de 
Russie. St-Pétersbourg est devenue 
il y a quelques années Rétrograde 

‘pour être baptisée une troisième fois 
sous le nom de Leningrade.

La capitale de Turquie avant de entre tes deux!”

Nos sincères souhaits du Nouvel 
An à nos clients de 1924 et espé
rons que nos clients de 1925 jouis
sent d’une Henreuse Année.

tentera. ont reçu

portation de notre énergie électri
que. lorsqu'elle sera commencée: et 
que si le pouvoir électrique du Ca- ,oyens en l>as age- ** est probable 

que cette découverte médicale n'au
rait pas à compter sur une très

•* S>ias droit du maire. M. Tulle 
JBn’est au conseil que depuis deuNotre influence en Chambre

nada reste au pays, les industries 
qui en ont besoin devront venir
s'installer ici. En conséquence. |e erand(' Mais pour qui ju-

.gérait de haut et en dehors des con-

[uAs et par son habileté il est pa: 
.venu d’une manière très rapide 
.se' hisser aux premières places. Ne

] n‘ un imbécile, mais je suis assisTrop de nos compatriote» <ont portés à traiter de vétilles, et 
de détails, les réclamations de tout un groupe de la population 

p pour obtenir du français au parlement, dans les divers bureaux 
de 1 administration gouvernementale, et dans les documents dis
tribué» au publie. Les députés de notre langue inscrivent parfois, 

I au feuilleton, des ré solutions dont ils ne s'occupent plus ensuite. 
^ lorsqu elles se rapportent a notre parler ou à nos droits dans le 

service civil. Nos ministres eux-mêmes considèrent le sujet
désinvolture qui ressemble furieusement à un lâchage géné

ral et qui porte les électeurs de la province de Québec à croire que 
certains membres du cabinet se disent chaque matin, en dépouil
lant leur courrier : Les Canayens de Québec voteront pour nous, 
même ri nous leur donnons des taloches à la face. Donc, pas la 
peine de s en occuper. A voir les récentes nominations de divers

porter le nom de Constantinople
s’était appelée Byzance et Stam-|,»,‘ premierCanada aura des industries et des

ouvriers, qui autrement seraient| t,ngences individuelles, le résultat 
1 de cette méthode, la disparition de

| finances sont entre bonnes main 
і et notre ministre sera un digne su<

• »T-r de Ml Arthur Ellis qui 
♦■assurément, très bien rempli 1 

. [■rVarKe importante qu’on lui aval 
ІЯ confiée.

Paris, qui dans l'antiquité
s'appelait Lutetia 'сез i.

Lui (au cours du voyage deallés aux Etats-Unis.
—Sherbrooke Daily Record. Ia l,étÜK wait-il "" progrès pour 

l'humanité, et la société aurait-elle 
intérêt à n'être composée que d'è-

gallo-romaim- Mon trésor, jamais je n’a- 
porté d'abord le nom I vais osé espérer que tu consentirais THE OTTAWA ELECTRIC Co.New-York, a 

de New Amsterdam. à devenir ma femme.SENATEUR ACADIEN
Lee Acadien, de 111e du Prince-1 ™ souverainement Intelligents?

M. Georges Barbarin a très spiri-

«5 RUE SPARKS.Notre capitale avant d’être dési
gnée sous le nom d’Ottawa portait 
comme l'on sait le nom de By town.

Montréal a porté les noms de 
Ville-Marie et d'Hochelaga. Québec 
a porté le nom de France-Roy et de 
Stadacona.

On pourrait prolonger la liste, 
qui serait assurément ‘très intéres
sante. On y verrait que la plupart 
des grandes villes canadiennes ont 
d'abord porté des noms français.

Elle.—Eh bien. voilà... J'avais 
consulté une cartomancienne. Elle 
m’avait dit que je serais follement 
heureuse avec mon second mari, 
qui serait beau, intelligent et riche. 
Alors, naturellement, je tenais à 
me marier une première fois, le 
plus vite possible.

PREMIER CONFLIT
j Dès la première séance du cor 

sell le bureau des commissaires 
-*bi deux échecs.

Le bureau des commissaires 
t&it. rapport qu’il recommande qu 
M- W. L. Best remplace M. W. H 
Dwyer et que M. A. J. Major rem 

comme com 
de l’hôpital pour 3 ans e 

<jue les commissaires Champagne 
et Tulley représentent la ville.
1 L'échevin E. D. Low s’oppose e 
ne comprend pas pourquoi M 
bwyer est remplacé. Il n’approuvi 
pas non plus que les commissaire; 
Soient des 
alors que l’on met à l’écart M. Mc 
Nabb.
' M- W. R. Low a secondé. Il in 
siste sur la nécessité de 

«nédecin.

Edouard demandent au gouverne- ; 
ment King de nommer un des leurs ,uellem*nt démontré les avantages 

de la simplicité d'esprit. La fortune.au siège sénatorial laissé vacant par 
la mort de l’hon. John Yeo. Lors іdans notre âge de fer. appartient 

! aux audacieux. Or. l'audace exigede la mort de l'honorable sénateur 
Arseneault. la nomination de Vbo- і *a Рг^яотР1Іоп. ht il n'y a que les 
norable M. Yeo, occasionna un vif | imbéciles qui soient présomptueux, 
ressentiment parmi les Acadiens de I Au fur el à mesure fiue son esprit 

-'élève et se meuble de connaissan-
ministres a examiner chaque semaine le “Gazette officielle”, à 
lire surtout les rumeurs des promotions et des nominations, telle

Les avocats
Dans un procès civil devant un 

jury, l'avocat X, cherche à dépré
cier un jeune témoin de la partie 
adverse:

—Avez-vous une occupation?

—Vous ne faites aucun travail 
quelconque?

—Non.
—Votre père travaille-t-il?

Par intermittence.
N'est-il pas vrai que votre père 

est un fainéant?,
—Je ne saurais djire, mais vous 

pouvez le lui demander à lui- 
même: il est un des douze jurés 
devant vous.

IFile, contre le gouvernement de M 
Laurier.

■ Place M. E. G. Deville 
J* missaireLe gouvernement actuel f es' *a révélation des forces immen- 

que l'homme perçoit autour deque celle du succe.-eur de M. Nantel, que le ministère se propose 
de sanctionner, on se convainc que plusieurs de nos délégués ou- 
blrent ou négligent leur devoir qui est d’accorder justice à tous, à 
commencer par les nôtres.

refusera-t-il la requête des Acadiens 
de l'Ile? Les Acadiens de la Nouvel- lui I’ippllne » l'humanité." Mettez 

en présence un sage et quatre-vlngt-
Pensées choisies

La gastronomie est l’art qui re
monte le plus loin dans l'histoire: 
rappelez-vous Eeaü qui vendit 
droit d aînesse pour un plat de len
tilles.

Ie-Ecosse ont leur sénateur, 
du Nouveau-Brunswick en ont trois, f,ix-neuf sots et vous verrez combien 
les groupes français de l’Ontario et ,f’ Ргеті*г apparaîtra timide, in-f 
de l'Ouest ont aussi les leurs. Pour- ,,uiet et hésitant, 
quoi ferait-on exception pour le 
Acadiens de l'Ile du 

La "Patrie".

VOS IMPRESSIONSNos hommes public- canadiens français ont trop le souci de 
fa.re parade de largeur d'esprit vis-à-vis de l'élément anglais, et 
trop peu celui d'accorder aux nôtres la part qui leur revient. Une 
sérié de menues lâchetés produisent une existence généralement 

c veule. et tandis que les Anglais profitent de cette apathie ou de 
■ СЄ „ rai50nnement de nos mandataires, les Canadiens français 

souffrent d un état de choses auquel nos ministres pourraient re
médier. Nous avons subi des avanies sans nombre sous le régime 
conservateur, apres avoir souffert de compromis malheureux sous 
► regime Laurier, Vota que le cabinet King, orné de neuf minis
tres élus par les nôtres, possédé entre ses mains les moyens

pour racheter le passé, A venir jusqu'à présent, la marche 
; ГтҐ" T 'T' 3 é‘é Si lent« quelle parait insensible 
I déiToér e" 5,tUa,,°" ,dans ''arène Politique fédérale sera bientôt 

desespe ee an pomt de vue ethnique, si nous laissons nos politi-
^Г ,:РГГГиЄ ,ribl,C est sa,isf»it de ces brimades 

££***'. S,,"OS depu*f ont d au‘pes pouvoirs que celui de voter, 
|; *.nos ministres ont d autres attributions que celle de sacrifier
i trrdrrT 5ur,rau,ei de ia entente: qu’il:
l’S^de Гг/ге resolution de reprendre le terrain perdu, sous 
Sbjpeme de perdre eux-memes leurs propres sièges.—(Le Droit).

L’Intelligence, la clairvoyance, le 
Prince- ’ sens critique paralysent souvent 

l'homme d'action. Il faut un cer
tain aveuglement pour se lancer, 
avec toute l'insouciance nécessaire

représentants de la vllli

Edouard ¥ VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
^"*■ illustrations sont bien imprimées, votre pre

mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Bien souvent les travers des 
très nous font rire, alors que les 
nôtres leur servent de distraction.C ADEAU A L'OUEST

nommer ш“Poursuivant sa politique de fa- ^ teur succès, dans des entreprises 
voritisme pour l’ouest, le gouverne- considérables, dont un esprit avisé 
ment King assume la responsabilité i aperçoit trop nettement toutes les 
de suspendre les effets d'une déci- Possibilités d'échec. Une société 
sion de la Commission des Chemins ! composée uniquement de 
de Fer et rétablir au profit des !ne tarderait pas à courir les plus 
électeurs de quatre provinces les «raves dangers. Certaines tâches 
taux ferroviaires qu’ils payaient indispensables à la vie d’un peuple 
avant la dernière ordonnance de ce ne Peuvent être accomplies que par 
tribunal. Cette intervention dans ftes from mes dont l’activité n'est pas 
une affaire aussi importante est neutralisée par un Intellectualisme 
temporaire seulement. La Cour Su- supérieur, 
préme étant saisie d'un appel de la 
part des contribuables Intéressés, 
son jugement sera final, c’est-à- 
dire que les taux à payer aux che
mins de fer seront alors ce qu'en 
aura décidé le plus haut tribunal 
du pays, et il faudrait un acte du 
Parlement pour les modifier de 
nouveau.

Si vous achetez le superflu 
vendrez bientôt le nécessaire.

. Le commissaire Champagne ré 
Jpond que si ’Ion a besoin de la coo 
l'Pération des médecins on leur de 
mandera. “Mais l'administration dt 

viynôpltal est une question financiè 
re el au besoin un médecin esi
nécessaire

X
IVOUS voyez dans un journal une annonce bien 

rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est (le la lire et d’en faire votre

SINe vous jetez pas dans des abî
mes pour éviter des ravins.

penseurs

vou- Le parisien :
Dans son “Tableau de Paris”, Sé

bastien Mercier écrit: “Le Parisien 
ne sort jamais de chez lui. 
qu'il va à Saint-Cloud. 11 prend tou
te sa garde-robe, se munit de provi
sions, fait ses adieux à ses amis et

Si tu t’assieds à ta place on t’y 
laissera. on demandera son com 

nous attendions è 
nous en avons 

administratif sera 
comptes. Je m 

pourquoi un médecin exi 
S®ait d'en faire partie. Inutile d« 

..'envoyer la chose

*coUrs- Nous 
avoir (les difficultés; 

y<tejà. Le comité 
appelé à régler les

h-VOis рад

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

Tout mince que soit un cheveu il 
fait ombre.

D'autre part, la bêtise, avec son 
incohérence et son désordre, appor
te. peut-être, sur la terre, plus de 
diversité que l’intelligence qui em
pêche les hommes de s’écarter de la 
grande route de la logique et de la L’Italie possède les trois plus 
raison et les ramène invinciblement grandes églises du monde: le dôme 
aux mêmes carrefours de la pensée, de Milan. Saint-Paul et Saint-Pierre 
Une humanité très intelligente ee- de Rome. Les diverses phases de 
rait, sans doute, assez uniforme. La la grand'messe sont signalées par 
bêtise ambiante sert d’ailleurs à fai- de petite drapeaux, les fidèles du 
re ressortir l’Intelligence: c’est une bas de la nef n’entendent pas ce qui 
toile de fond sür laquelle les actes se dit ou se chante au choeur.

parents, après s’être recommandé à 
son ange gardien... Il ne

Quelqu'esprit que vous ayez dites 
des choses qui valent mieux que le 
silence ou taisez-vous.

sait ^)as
démêler dans un champ l'orge avec comme le propo- 

1 éohevin Lowe. Faisons quelque 
chose maintenant.”

f VOTRH première IMPRESSION, en lisant ces 
. quelques lignes est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos autres LM PRESSIONS.

%l’avoine et le lin avec le millet... Il 
a une grande aptitude à retenir les 
noms de personnes; Il a le sens de 
la conversation ; il prononce hardi
ment sur les vérités premières de 
la métaphysique, de la morale, de 
la littérature et de la politique... Il 
ee plante devant vous et fixe 
votre personne des yeux immobiles 
et assurée...”

L’échevin Esdale dit qu’un méde- 
c n doit être nommé parce que corn- 
toe ,e malre l’a dit il faut la

“L’indulgence fait partie de la justi
* * *

“Mariage de convenance: union
nent pas.” — Karr,

cc- Pline Le Jeune. Le Canadien Limitée coopé-
C’est un cadeau de Noël que le 

premier ministre offre ainsi, 
dépens de la nation, à une classe
privilégiée. — “L’Evènement.”

u
entre gens qui ne se con- TEL. R. e:io«. 329 RUE DALHOUSIE ; ffi U
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DES PROMESSES 
“Jusqu’ici le gouvernement fédé

ral s’est contenté de faire des pro
messes au sujet du chômage."

—Le "Citizen "
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